
45* Année =  3® Série =  N® 145 le  /Vuméro =  SE/JV£ £ SEINE-ET-OtSE : 15 centimes =  DEPARTEMENTS : 20 centimes Jeudi 25 Mai 1899

D i r e c f e u r s '  G ê r a n f s  :

F. DE R O D A Y S  J A .  F Ê R I V I E ^

Bédaeteur en chef. Administrateur» '

'  B X C B É T A IR E  DX L A  B É D A C T IO N  &

G a s to n  C A L M E T T B

I

TÉLÉPHONE 102.48 R éd a c tion  

102.47 Administratioa

A NN O N C ES E T  RECLAM ES 

Agence P. DOLUNGBN, 16, ru a  Grangc^Baielière

,H. DE V IL L E M E S S A N T
Fondateur

RÉD ACTIO N 
ADMINISTRATION — PUBLICITÉ

26, Rue Drouot, 26 —• PARIS

A B O N N E M E N T
Trois Mois S ix  Mots ü n  i,%

Seine, 8eine-8t-0l$e. 15 » 30 • 60*
Départements  18 75 37 50 75 ■(
Union Postale  21 50 43 » 83 ^

On a’afionne dans tous les Bureaux de Posta 
de France et d'Algérie.

■«r*

DOSSIER DE L’ENQUÊTE
Le  F igaro p u b lie  au jourd 'hu i les p ro ­

cès-verbaux de l'enquête disciplinaire à  
laquelle  le  généra l Renouard, chef d'é- 
ta t-m a jo r  général de l'arm ée, successeur 
du général de Boisdeffre dans ces fonc­
tions, a  été chargé de procéder au sujet 
de la  conduite du lieutenant-colonel du  
P a ty  de C lam .

E n q u ê t e  d i s c i p l i n a i r e
S U R  L E

L’-COLONEL DU PATY DE CLAM
M IN IS T È R E  

D E  L A  G U E R R E

Paris, 9 septem bre 1898.

Procès-verbal du premier interrogatoire 
de M. le lieutenant-colonel du Paty de 
Clam par le général Renouard, chef d’é- 
tat-major général de l’armée.

M . le lieutenant-colonel du Pa ty  est 
introduit à deux heures trente dans le 
bureau de M. le général Renouard, chef 
d ’état-major général de l ’arm ée, lequel 
est assisté par lo général Mathis, sous- 
chef du môme état-major.

Lo général Renouard in form e le  lieu­
tenant-colonel du Pa ty  des m otifs pour 
lesquels il est convoqué.

II lui demande de répondre franche­
m ent à ses questions et ui fait observer 
que cette franchise ne peut que servir 
scs intérêts ; puis il lui pose la question 
suivante :

Dem ande. —  D’après le procès-verbal 
du Conseil d’enquête devant lequel a 
comparu le comm andant Esterhazy, 
vous avez reconnu avoir eu d'assez nom ­
breuses relations avec cet ofticier, d ’a­
bord directement, puis par des in term é­
diaires : M m e Pays, M. Christian Es­
terhazy, puis de nou.veau M m o Pays. Il 
convient, en prem ier lieu, de m e fixer 
sur les diverses entrevues que vous avez 
eues avec' le commandant, et sur l’ob jet 

l *  de vos entretiens.
Réponse. —  Le  lieutenant-colonel fait 

tout d ’abord observer que tout ce qu ’il a 
d it au Conseil d'enquôte, ü l’a dit à M. 

• Cavaignac, alors qu’il était m inistre de la 
guerre.

De plus il reconnaît qu'il avait peut- 
être commis des imprudences, q ü il avait 
peut-être outrepassé les instructions qu’il 
avait pu recevoir, mais q ü il avait tou­
jours agi en toute sincérité.

Sur l ’observation qui lui est faite 
q ü en  s’exprim ant ainsi, il semble se 
couvrir d’instructions reçues de ses chefs, 
le  lieutenant-colonel répond que le m i­
nistre (M. Cavaignac) connaît les per­
sonnalités qui lui en ont donné, et il spé­
cifie que Î30ur certaines relations, notam­
m ent celles entretenues avec M . de Net- 
tancourt, beau-frère du commandant 
Esterhazy, il a eu l'assentiment de M . le 
général de Boisdeffre.

Ramené à la question et prié de vou ­
lo ir  bien préciser à quel m om ent il a 
commencé à s’occuper de l ’affaire Ester­
hazy, et quelles ont été ses relations avec 
cet officier, le lieutenant-colonel expose 
ce qui suit :

II ne connaissait pas Esterhazy, et s'il 
s’est intéressé à lui, c’est qu’il avait la 
conviction de son innocence, et qü on  le 
lui représentait non com m e un m alhon­
nête homme, mais comm e un viveur, 
dont on se proposait d ’exploiter les sot­
tises.

Etant sous-chef du 3® bureau , et 
n ’ayant aucun rapport avec le service 
des renseignements, il n ’avait aucun mo­
tif de connaître l'a ffa ire Esterhazy.

Il ne s’en serait nullement occupé s’ il 
n ’y avait été invité par le général Gonse.

L e  m inistre venait de recevo ir une 
lettre anonyme signée P . D . C., lui dé­
voilant le com plot qui se tramait, et l’on 
se demandait com m ent l’on pourrait en 
fa ire parvenir l ’avis au commandant Es­
terhazy.

Dans une réunion à laquelle assistaient 
le général Gonse, le lieutenant-colonel 
Henry, le commandant Lauth, l’avis fu t 
ém is de recourir à la vo ie  anonyme. On 
rédigea m êm e deux lettres, mais ce 
m oyen fut interdit d ’une manière fo r­
m elle et on dut y  renoncer.

«  Du reste, fait-il observer, le comman­
dant Esterhazy était déjà prévenu et i l l ’a 
été sans ma participation. »

L e  lieutenant-colonel affirm a, en ou­
tre, n ’avo ir eu aucune connaissance du 
com plot avant la réunion dont il vien t 
de parler.

In terrogé sur le dire du commandant 
Esterhazy d’avo ir été relancé, dès son 
arrivée à Paris, par un visiteur qui se 
serait présenté rue de Douai, vers sept 
heures du soir, le lieutenant-colonel du 
Paty de Clam affirm e que ce n ’était pas 
lui, mais il reconnaît avo ir fait partie du 
groupe de personnes qui ont assisté à 
l’entrevue du parc Montsouris, entrevue 
qui constitue les prem iers rapports entre 
lu i et le commandant Esterhazy.

A  la question qui lui est posée : « Si 
c'est de son propre m ouvem ent qu’il 
s’est rendu à cette en trevu e», le lieute­
nant-colonel du Pa ty  répond :

«  J'ai compris ce que parler veut dire. 
On m ’a d it : «O n  veut que nous le pré- 
»  venions, je  ne puis le faire. Qui se dé- 
»  vou era ’? C'est alors que je  mo suis 
»  sacrifié. Jo suis allé à Montsouris. 
»  Nous étions plusieurs et l'un d’entre 
M nous faisait lo guet, durant l'entretien. 

»  Esterhazy m e dit que ce qui lui arri-

»  va it était épouvantable, et il m ’a mon- 
»  tré une lettre où tout était dévoilé.

»  Je l’ai exhorté au calme, mais il a 
»  néanmoins écrit au m inistre pour lui 
»  dem ander audience, et c’est à la suite 
»  de cette demande qu ’il a été reçu par 
»  le général M illet.

•r. Dans un deuxièm e en tretien , j ’ai 
»  cherché à le calm er le plus possible, 
»  en l’assurant q ü il  n'avait rien à crain- 
»  dre. C'est dans cet entretien qu ’il m ’a 
»  a ffirm é, sur l’honneur, n ’avo ir jam ais 
»  vu le bordereau avant sa publication 
»  dans le M a tin . J’ai pu, du reste, m ’as- 
»  surer, en causant avec lui, qu ’il ne 
»  connaissait rien des documents dont il 
»  y  était fait mention. Je l’ai revu encore 
»  une ou deux fois après cette entrevue. 
» L e  général de Boisdeffre ignorait mes 
»  relations avec Esterhazy, mais il m 'a 
»  laissé entendre qu'il convenait de cher- 
»  cher un m oyen d’en avoir avec lui, soit 
»  par M. de Nettancourt, soit par le 
»  commandant Bergougnioux. »

Questionné sur les m otifs pour lesquels 
les personnes présentes à l ’entrevue por­
taient des lunettes bleues, des fausses 
barbes, le lieutenant-colonel du Paty de 
Clam répond qu ’on savait le com m an­
dant Esterhazy très surveillé et qu’on 
vou lait év iter d’être reconnu, car si on 
pensait avo ir l ’autorisation tacite des su- 
)érieurs, il ne fa lla it pas com prom ettre 
'état-major.

L e  général chef d 'état-m ajor pose alors 
au lieutenant-colonel du Pa ty  de Clam 
les questions suivantes :

L o  gén éra l R enou ard . —  Esterhazy 
dit vous avo ir demandé si vous veniez 
lui parler du contenu de la lettre signée 
Speranza ?

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  C’est 
>ossible, mais il était prévenu par cette 
ettre et par d’autres.

L e  g én éra l Renouard . —  précisons 
un point : Quand vous êtes allé à cette 
entrevue, y  avez-vous été in v ité?

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  Je n ’ai 
pas reçu d’ordres, mais j ’ai cru com pren­
dre qu ’il fallait les prévenir.

L e  g é n é ra l R enou ard . —  Q u ’e n te n -  
dez-YO us d ir e  q u a n d  v o u s d it e s  a u  C o n s e il 
d ’e n q u ê te  q u ’E s te rh a z y  é ta it  au  s e c re t  
m o r a l?

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  Ester­
hazy était affolé. I l prétendait qu'il y  avait 
des faux préparés pour le  perdre. Il était 
l'ob je t de pressions. E n  nous qu ittan t, i l  
est a llé  chez le colonel de Schwartzkop­
p en  pour lu i dem ander d 'a ffirm e r q u 'il 
VL é ta it p o u r rien dans Vaffa ire  du borde­
reau. I l  ne nous a  p a rlé  de cette dém ar­
che que dans une entrevue postérieure. 
Je ne pouvais le  laisser faire. I l fallait 
l'orienter et le  canaliser.

L e  général Renouard demande alors 
au lieutenant-colonel du Paty s i, au 
cours de ces entretiens, il n ’a pas incité 
le comm andant Esterhazy à demander 
.audience au m inistre et à écrire au Pré­
sident de la République.

L e  lieutenant-colonel reconnaît avo ir 
engagé le commandant Esterhazy à s’a­
dresser au m inistre et au Président de 
la République. Il fallait le détourner de 
s’adresser à l'é tran ge r.

Mais il faut rem arquer que le com ­
mandant Esterhazy était très d iffic ile à 
m anier, qu’il était exaspéré de vo ir  ses 
prem ières lettres sans réponse : «  Je l ’ai 
calmé de mon m ieux, dit-il, et c ’est pour­
quoi je  l ’ai engagé à s’adresser au Prési­
dent de la République. »

Toutefois, le lieutenant-colonel affirm e 
ne pas avo ir écrit la lettre incrim inée.

Sur l’observation qui lu i est faite qu ’il 
a cependant reconnu devant le Conseil 
d ’enquôte qu ’il en avait donné la car­
casse, il répond :

«  C’est vrai, j ’ai fa it une carcasse de 
»  lettre, mais ce n'est pas la carcasse 
»  de celle qui a été écrite. J'avais fait 
»  une carcasse de lettre raisonnable, et 
»  le lendemain Esterhazy m ’a apporté 
»  une lettre que j ’ai blâmée. Esterhazy 
»  a écrit trois lettres, c ’est la dernière 
»  que j ’ai vue. Je lu i en ai fait l’observa- 
»  tion.

»  Je n ’ai pas écrit cette lettre. Ester- 
»  hazy m ’a d it qu 'on la lui avait dictée.»

In vité  à préciser ce « on » ,  le lieute­
nant-colonel du Pa ty  ajoute ;

«  Je ne puis prendre la chose à mon 
»  compte. Je n ’ai jam ais écrit ni dicté 
»  une lettre de cette nature.

»  J’insiste à nouveau :
»  Jamais je  n 'ai écrit. J’ai inspiré la 

»  prem ière lettre. Celle qui m ’a été pré- 
»  sentée est la troisième, et je  n ’en ai eu 
» connaissance que huit jours après sa 
»  réception. Je le répète, je  n'ai inspiré 
»  qu ’une lettre, et il y  en a trois. »

In terrogé ensuite sur la participation 
qui lui est prêtée dans les lettres écrites 
par le commandant Esterhazy au lieute­
nant-colonel P icquart et au général 
Gonse, le lieutenant-colonel du P a ty  af­
firm e ne pas les connaître.

Mais il n’en est pas de m êm e en ce qui 
concerne l'article publié par la Libre  P a ­
role et signé Dixi. II reconnaît que le 
commandant Esterhazy lui a apporté un 
article, q ü il  a vu ; mais il a ffirm e qu ’il 
ne l ’a pas écrit. I l s’est borné à corriger 
les passages qui le concernaient person­
nellem ent, et il a jou te : « Ce n’est pas 
Esterhazy qu i a fait cet article, c'est quel­
qu 'un d 'ici. »

Après avo ir résumé les réponses aux 
questions posées ci-dessus, et que le lieu­
tenant-colonel du Pa ty  confirm e à nou­
veau, le général Renouard lui demande 
quel a été le but des autres entrevues.

L e  lieutenant-colonel du Paty répond 
qu ’à la troisièm e entrevue, il a été dé­
m asqué; que le commandant Esterhazy 
a su qui il était, grâce à la surveillance 
dont il était l ’objet. Et il fait .observer 
que, dès que le commandant Esterhazy 
connaît son nom, apparait la dame vo i­
lée. I l dit tenir du comm andant Ester­
hazy que la prem ière entrevue avec la 
fem m e vo ilée a eu lieu près du cirque 
Fernando; qü in terrogé  par lui sur cette 
dame, le commandant Esterhazy varie 
daiis ses réponses.

L e  comm andant Esterhazy lui a  dit

d ’abord que c’était une personne du 
monde, puis, peu après, que c’était une 
demi-mondaine. A  un m om ent donné, le 
commandant Esterhazy aurait même 
cité un nom.

Quelle que soit cette personne, le lieu­
tenant-colonel fait rem arquer que, dès 
son entrée en scène, on a des renseigne­
ments précis sur les agissements du 
camp adverse. Il ajoute qu’il a eu con­
naissance,par le commandant Esterhazy, 
de la rem ise qui devait lui être faite du 
document dit libérateur et q ü il l ’a en­
gagé à le rem ettre de suite au m inistre.

L e  général Renouard demande alors 
au lieutenant-colonel du Paty si ces en­
tretiens avec le comm andant Esterhazy 
étaient connus de ses chefs.

L e  lieutenant-colonel du Paty répond 
qu'on ne vou lait pas les savoir,m ais que, 
bien certainement, on les connaissait, 
car il avait surpris des conversations qui 
lui en donnaient l ’assurance.

Dès que ces entrevues lui ont été in­
terdites, ce qui a eu lieu vers le 18 no­
vem bre, il les a cessées.

Il ajoute : «  C’est alors que j ’ai eu re­
cours aux interm édiaires cités : M m e 
Pays, etc. »

L e  général Renouard lui fa it observer 
au ’à partir du m om ent où il avait reçu
I ordre de ne plus vo ir  le  commandant 
Esterhazy, il était bien évident que tou­
tes relations devaient cesser, m êm e par 
interm édiaires.

L e  général Renouard ajoute que la dis­
tinction faite par le lieutenant-colonel 
du Paty est com plètem ent inadmissible.

Dem ande. —  Ic i se place un fait im ­
portant, dit le général.

L e  commandant Esterhazy a reçu une 
directive pour l ’in terrogatoire q ü il de­
va it subir devant le général de Pellieux, 
et le général cite la prem ière phrase de 
cette note directive.

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  Parfa i­
tement. J ’ai d it à Esterhazy de ne pas 
parler de nos relations. Je lui disais que 
je  ne pouvais pas le vo ir  et que, si on 
l ’interrogeait sur nos entrevues, il devait 
dire qu’il était lié par des promesses, et 
si on insistait, il devait demander à être 
tout d'abord dégagé.

L e  g én éra l Renouard . —  Cette lettre 
était à deux écritures ?

L e  lieu t.-co lon e l du P a t y .—  Oui, j ’a­
vais comm encé à écrire en capitales, puis 
j ’ai repris mon écriture habituelle. Cette 
note est de moi.

L e  général Renouard fa it observer au 
lieutenant-colonel qu’au fond il a rem ­
pli un rôle très incorrect, qu’il a pu obéir 
à certains sentiments de générosité et de 
dévouem ent, mais qu’il y ava it une lim ite 
qu ’il ne lui était pas perm is de franch ir; 
que, dans certaines entrevues, il a an­
noncé au com m andantBüerhazy depuis- 
sants protecteurs, ce qui pourrait laisser 
supposer que lui, du Paty , était le  re­
présentant de ses chefs.

L e  lieutenant-colonel du Pa ty  répond 
q ü il a toujours dit au commandant Es­
terhazy qu’il était seul et n ’avait pas 
l'état-m ajor^derrière lu i; que le com ­
mandant Esterhazy a toujours cherché à 
fa ire supposer qu ’il avait l’appui de l’état- 
m ajor, mais que lui, du Paty , s’est tou­
jours refusé à le suivre sur ce terrain.

Sur une nouvelle observation  relative 
au secret m oral dans lequel lui parais­
sait être le com m andantEsterhazy— alors 
qu'au contraire le com m andant Es­
terhazy est présenté .com m e adm irable­
ment renseigné—  le lieutenant-colonel du 
Pa ty  dit qu ’il n’a eu cette appréciation 
aue fort peu de temps ; qu'en réalité, il 
était au secret m ora en ce qui concer­
nait l ’état-major, mais qu ’il était parfai­
tement renseigné sur le camp adverse.
II ajoute que c ’est par le commandant 
Esterhazy qu’on a connu les détails do la 
lettre : J'accuse!

L e  général Renouard revien t alors à la 
note produite par le commandant Ester­
hazy et qui se trouve entre les mains de 
M* Tézenas.

Il y a, dit-il, dans cette note, une phrase 
re lative à la pièce secrète. Qu’avez-vous 
voulu dire?

L e  lieutenant-colonel du Pa ty  ré ­
pond :

« Esterhazy m ’avait parlé de la pièce 
» C an a ille  de D . J'ai pensé qu’on lui en 
»  avait parlé, mais qu’il ne l'avait pas 
»  en sa possession. Elle a été rapportée 
»  sous enveloppe, et cela, je  crois, sur 
»  mon conseil. Esterhazy ne savait pas 
»  ce que contenait cette enveloppe, car 
»  il m ’a questionné sur celte pièce. Je 
»  me suis borné à lui dire qu ’elle était 
»  zébrée. »

L e  général Renouard poursuit la lec­
ture de la note présentée au Conseil 
d ’enquête Esterhazy et demande des ex­
plications sur le  dernier paragraphe, où 
il est question de l’auteur du télégram m e 
signé Blanche.

L e  lieutenant-colonel du P a ty  croit 
toujours que cette personne est M lle 
Blanche de Com m inges, car il savait 
que cette dame était l ’interm édiaire de 
Picquart.

En résumé, d it le  général Renouard, 
croyant rendre des services, vous avez 
eu de nom breux rapports avec le com ­
mandant Esterhazy et vous ne les avez 
cessés qu'au m om ent de l’enquête du 
général de Pellieux.

« On ne m ’a jam ais d it d e v o ir  Ester- 
»  hazy, répond le colonel, et dès que 
»  la défense m 'en a été faite, j ’ai cessé 
«  toute relation, m êm e avec M . de Net- 
»  tancourt. »

En défin itive, reprend le général Re­
nouard, vous avez agi de votre propre 
in itiative et sans ordre de vos chefs?

L e  lieu t-co lo n e l du P a ty . —  En m ’oc- 
cupan lde celte affaire, j ’ai cru répondre 
à leurs désirs, sauf en ce qui concerne 
M. de Nettancourt, le colonel Bergou­
gnioux, et M® Tézenas.

«  J’ai vu  ce dern ier sur l ’avis du géné­
ra l Gonse, pour le docu m en ter, et j ’ai 
m ême reçu, pour le faire publier, un ar­
ticle préparé par le général Gonse. Cet 
article n a  pas été publié, mais je  l'ai 
encore entre les mains.

Quant à mes relations par des inter­
médiaires, il y  avait trop d ’intérêt à les 
rja in ten ir pour ne pas les continuer, 
m ême après la défense qui m 'était faite.

»  J’ai vu  M m e Pays chez m oi, puis à 
des rendez-vous. Je n ’ai été chez elle 
qu’uno fois, pour rem ettre une lettre, 
refusant à Es erhazy de lu i’ serv ir de té­
moin.

»  J’ai eu égalem ent com m e interm é­
diaire Christian Esterhazy. Il est venu  
me dem ander de sauver son oncle et 
l ’honneur de son nom. Je m e suis borné 
à le ra 'îsurer; puis, un jour, il est venu 
me demander, d’une façon im pérative, 
tés preuves de la culpabilité de Dreyfus. 
Jo 1 ai mis à la porte, mais il s’est vengé 
en m e faisant im pliquer dans l’affaire de 
son oncle. »

L e  général demande alors au lieu te­
nant-colonel si ses relations se sont con­
tinuées après le procès.

L e  lieutenant-colonel du P a ty  répond 
affirm ativem ent. Il a eu, avec le com ­
mandant Esterhazy, cinq à six entrevues. 
L e  comm andant était très m onté contre 
l ’état-major. I l s'est efforcé de le calm er 
en lui affirm ant que lui, du Paty, était 
seul et que l’état-m ajor n ’était nullement 
derrière lui.

I l assure que s’ il a joué le rôle qui lui 
est reproché aujourd'hui, c'est q u 'il y  a  
été poussé p a r le  lieutenant-colonel H enry  
q-n lu i a va it présenté ce râ le  comme un  
service signale à  rendre.

Il ajoute qu’il n 'a eu connaissance du 
dossier de la querelle P icquart avec ses 
subordonnés que le 17 ou le 18 no­
vem bre.

Sur l ’observation qui lui est faite, que 
ses dém arches étaient dangereuses pour 
ses chefs, le lieutenant-colonel du Paty 
répond qu’ il est fier de ce qu’il a fait, car 
il a contribué à sauver un innocent :

«  J’ai compris, Vlit-il, le jeu  des phy- 
»  sionom ies et, de plus, je  crois avo ir 
»  em pêché Esterhazy de faire des choses 
»  qui auraient pu etre grosses de con- 
»  séquences pour le pays. J’ai peut-être 
»  fa it des fautes, mais en toute sincé- 
», rité. »

Et sur l’observation finale qu ’au point 
do vue m ilita ire il a dépassé la mesure, 
et qu ’on ne se lance pas dans la vo ie  
qu’il a suivie sans s’en rendré compte, le 
lieutenant-colonel répond qu’on savait 
certainem ent q ü il voya it le commandant 
Esterhazy puisqu’on lui a intim é l'ordre 
de cesser.

L e  lieutenant-colonel du Pa ty  se retire 
à 4 h. 30.

R a p p o r t  au m in is t re  d e  la  g u e r re
Enquête sur les faits reprochés à M. le

lieutenant-colonel du Paty de Clam,

Paris, 11 septem bre 1898.

M onsieur le ministre,
Pa r une note du 6  septembre, vous 

m ’avez prescrit de faire une enquête sur 
les charges graves qui paraissaient ré­
sulter, contre le lieutenant-colonel du 
Pa ty  de Clam, attaché au 3*- bureau de 
l’état-m ajor général, des procès-verbaux 
établis dans les séances du Conseil d ’en­
quête, réuni pour ém ettre un avis au 
su jet du comm andant Esterhazy.

J’ai procédé à cette enquête seul, aussi 
bien pour n ’y  m êler aucun o ffic ier de 
l’état-m ajor que pour m ’assurer mon in­
dépendance absolue.

Toutefois j ’ai prié le général Mathis 
qui n ’a été m êlé en rien à l'a ffa ire Ester­
hazy, et dont les sentiments de profonde 
honnêteté et de sincère discrétion me 
sont connus depuis longtemps, de vou ­
lo ir bien m ’assister lors des in terrogatoi­
res que j'a i fait subir au lieutenant-colo­
nel du Paty. J ’ai cru devo ir donner con­
naissance à M. le général Gonse des dé­
clarations faites par le lieutenant-colonel 
dans un prem ier interrogatoire et le gé­
néral m a rem is ses observations que 
j ’ai d ’ailleurs comm uniquées en l’in vi­
tant, dans une seconde séance, à fourn ir 
à son tour de nouvelles observations s’il 
le jugea it à propos.

J'ai l’honneur de vous adresser ci- 
joints deux procès-verbaux des in terro­
gatoires du lieutenant-colonel, les ob­
servations du général Gonse, le procès- 
verbal du Conseil d’enquête Esterhazy 
que vous m ’avez communiqués.

De l ’enquête à laquelle je  £ne suis livré 
il résulte quo le lieutenant-colonel du 
P a ty  a eu, à partir du m ois d ’octo­
bre 1897 et jusqu ’à la fin du procès Es­
terhazy, de nom breux rapports avec ce 
dernier.

Que ces rapports ont eu lieu, d ’abord 
sous form e d’entrevues directes, et, plus 
tard, par des interm édiaires dont le lieu­
tenant-colonel paraît avo ir donné pres­
que tous les noms.

Que ces rapports se sont traduits par 
des encouragements, des avis sur la con­
duite à tenir, des conseils ou m êm e une 
collaboration plus directe pour la rédac­
tion de lettres ou d’articles de journaux 
que devait signer Esterhazy, notamm ent 
l'article signé « D ixi » , dont le lieutenant- 
colonel reconnaît avo ir corrigé le texte ; 
une des lettres au Président de la Répu­
blique, dont du Paty aurait, dit-il, donné 
« la carcasse » ,  mais qu ’il prétend être la 
prem ière, qu’il a ffirm e ne contenir au­
cune idée com m inatoire, et dontil aurait 
d’ailleurs blâmé la rédaction ; enfin, la 
note envoyée à  Esterhazy au m om ent où 
celui-ci allait paraître devant le général 
de Pellieux, note qui renseignait le com ­
mandant sur les réponses qui seraient 
faites au général. Cette note, le lieute­
nant-colonel reconnaît l ’avo ir réd igée ; 
elle â été écrite par lui, partie en écriture 
ordinaire, et partie on écriture déguisée, 
com m e il l ’a lui-raêm e avoué.

En co qui concerne les mobiles de sa 
conduite, le lieutenant-colonel a tout 
d’abord déclaré, com m e il la va it  d it déjà 
devant le Conseil d'enquôte, qu 'ayant eu 
connaissancedôs attaques dontalla it être 
l ’ob jet le com m andant Esterhazy, il avait 
pensé qu 'il n ’était pas possible dâ laisser

étrangler sans défense un o ffic ier qu ’il 
savait innocent, et que tout d’abord il 
im portait de ne pas le laisser s’affoler. Il 
a en outre insinué  qu 'il avait du reste été 
engagé à agir ainsi p a r  un  offic ier q u 'il 
n 'a  pas voulu nom m er, tout daoord, 
mais, qu 'un  peu  après, i l  a  d it être le co­
lonel H enry. Il avait d ’ailleurs déclaré au 
Conseil d'enquête, qu’il était personnel­
lem ent intéressé à la manifestation de la 
vérité.

Il est possible qu’un sentim ent géné­
reux et la préoccupation des conséquen­
ces, à son point de vue, de la campagne 
entreprise, aient déterm iné la conduite 
du lieutenant-colonel au début.

Quant à l'influence qu ’a pu exercer sur 
lui, soit à ce moment, soit plus tard, le 
lieutenant-colonel Henry, on se trouve 
en présence d'une affirm ation  bien d iffi­
cile à contrôler aujourd’hui et qui, si 
elle pouvait être confirm ée, ne dim inue­
ra it en rien la part de responsabilité du 
lieutenant-colonel du Paty.

Questionné sur les circonstances qui 
l’ont mis au courant de la campagne 
)ro jetée ou entreprise entre Esterhazy, 
e lieutenant-colonel du Pa ty  prétend 

qu’ayant reçu l'ordre de ses chefs de pré­
parer successivement deux projets de 
lettres anonymes destinées à préven ir 
Esterhazy, lettres qu’il reconnaît, d ’a il­
leurs, ne pas avo ir été envoyées, il en a 
conclu qu'on s’était proposé, en le  char­
geant de ce travail, de le  m ettre au cou­
rant de l’affaire pour l ’inciter à préven ir 
Iui-m ême Esterhazy. Vous reconnaîtrez 
sans doute, monsieur le m inistre, que 
cette explication est au m oins bien sub­
tile.

Quoi qu 'il en soit, le  lieutenant-colonel 
du Paty se m it en rapport avec Ester­
hazy, et ses entrevues, au moins quel­
ques-unes d’entre elles, ont lieu dans des 
conditions de m ystère et de travestisse­
ment bien singulières. Du Pa ty  les ex­
plique par l ’intention de dépister les 
agents nom breux qui, d’après lui, sur­
veilla ient Esterhazy pour le  compte do 
ses accusateurs.

On peut aussi expliquer cette attitude 
par l’exaltation et la tendance' au rom a­
nesque dont le lieutenant-colonel a fait 
preuve parfois dans dés circonstances 
absolument étrangères à l ’affaire Ester­
hazy. Mais, dans tous les cas, je  dois 
signaler l’em ploi qu 'il a fa it de procédés 
peu compatibles avec la d ignité d’un 
officier.

Pressé de faire connaître s ’il a agi 
d’après les ordres de ses chefs, en en­
tretenant des rapports avec Esterhazy, il 
reconnaît qu’il n ’a pas reçu d'ordre ou 
d’autorisation.

Il faut rem arquer cépendant qu ’il a été 
autorisé à entrer en relations avec M. de 
Nettancourt, beau-frère d'E^terhazyque, 
dit-il, on désirait vo ir  s’em ployer à cal­
m er le commandant, et avec M® Tézenas, 
à qui il devait fournir des renseigne­
ments sur la procédure à su ivre (vo ir  les 
observations du général Gonse), mais 
s'il avoue q ü il n’a pas reçu, à propre­
m ent parler, d'autorisation pour les re­
lations entretenues .par lui soit directe­
ment, soit par intermédiaires autres que 
M M . de Nettancourt et Tézenas, il pouvait 
cependant, dit-il, croire agir suivant les 
vues de ses chefs.

Il ne donne, d'ailleurs, aucune preuve 
sérieuse de cette affirm ation, avoue qü il 
n ’a jam ais rendu compte form ellem ent 
de ce qu’il faisait et en v ien t m êm e à 
détruire ce m oyen  de défense.

II reconnaît que lorsque M. le  général 
de Boisdeffre lui a interdit absolument de 
vo ir  le commandant Esterhazy, il a in­
terprété cet ordre dans ce sens que les 
rapports pouvaient être continués par 
in erm édiaire avec le commandant, et les 
a continués, en effet.

On peut ju ger par là de l'im portance 
qu ’il attachait à n’ag ir que d’après les 
ordres de ses chefs.

De tout ce qui précède, j ’estim e pou­
vo ir  conclure tout au moins, d ’après les 
documents mis à ma disposition et les 
réponses que j ’ai obtenues :

Que le lieutenant-colonel du P a ty  de 
.C lam a entretenu, indirectem ent il est 
vrai, des rapports avec le  commandant 
Esterhazy, a ors qu’avait été donné l’or­
dre form el de s'en abstenir, ordre que le 
lieutenant-colonel reconnaît avo ir reçu ;

Que, soit avant, soit après cette épo­
que, les rapports entretenus par le lieu­
tenant-colonel du Pa ty  avec le com m an­
dant Esterhazy, accompagnés (au moins 
certains d’entre eux) de circonstances 
peu compatibles avec la dignité de l’o ffi­
cier, étaient de nature à engager la res­
ponsabilité des chefs du lieutenant-colo­
nel, qu i ne les ont ni autorisés ni connus 
au m om ent où ils avaient lieu ;

Qn'en adressant au comm andant Es­
terhazy la note à deux écritures dont il 
se reconnaît l’auteur, et qui était desti­
née à lui faire connaître la ligne de 
conduite que lui, du Paty, entendait sui­
vre  dans l’enquête confiée à M. le géné­
ral de Pellieux, le lieutenant-colonel pa­
raît avo ir cherché à influencer le résu tat 
de l ’enquête ;

L e  lieutenant-colonel a comm is des 
fautes graves dans le service, qu ’il me 
paraît indispensable de réprim er sévè­
rement.

Je reconnais tou tefo is: que l'intention 
d even ir  en aide à un o ffic ier q ü il jugeait 
in justem ent accusé ; que le passé du 
lieutenant-colonel, son dévouem ent à 
ses chefs, dont il avait donné bien des 
)reuves antérieures et qu’il a pu croire 
eur m anifester encore lors de l'affaire 

Esterhazy, sans se rendre compte qu ’il 
suivait une vo ie  absolument répréhensi- 
sible pour lo leur tém oigner ; que son 
caractère ardent et son exagération bien 
connue ont pu le pousser beaucoup plus 
loin q ü il n ’eût été, s’ il eût m ieux ju gé  la 
situation et les devoirs qu’ellecom porla it, 
peuvent atténuer, dans une certaine 
m esure, la gravité  des fautes qu 'il a 
commises.

Je crois donc devoir me borner, m on­
sieur le m inistre, à vous proposer de de­
m ander à M . le Président de la Républi­
que de décider la m ise en Don-acli’vité,

par retrait d’em ploi, de M . le lieutenant- 
colonel M ercier du Pa ty  de Clam.

A  cet effet, j'a i l ’honneur de vous 
adresser ci-joint, avec les documents ci- 
dessus, énumérés, la copie du feuillet du 
personnel du lieutenant-colonel du Paty ,

S ig n é  : Général RENOUARD.

Procès-verbal du deuxième interrogatoire
de M. le lieutenant-colonel du Paty de
Clam.

Paris , 10 septem bre 1898.

M. le général Gonse, à qui le général 
Renouard, chef d’état-m ajor général de 
l ’armée, a cru devoir com m uniquer les 
déclarations faites par le lieutenant-colo­
nel du Paty dans son in terrogatoire du 
9 septembre, ayant form ulé diverses ob ­
servations au sujet de ces déclarations, 
M. le lieutenant-colonel du Paty est ap­
pelé à s'expliquer sur ces observations, 
dans un nouvel interrogatoire.

M. le lieutenant-colonel du P a ty  est 
introduit dans le bureau du chef d ’état- 
m ajôr, à quatre heures et demie.

M. le général Renouard, chef d ’état- 
m ajor, lui donne lecture des observa­
tions de M. le général Gonse.

L e  lieutenan^colonel du Pa ty  recon­
naît que ce n’est pas le général Gonse 
qui lu i a parlé du com m andant Bergou­
gnioux, il ne peut, de môme, a ffirm er que 
c’est le général de Boisdeffre; cependant, 
il croit bien que c’est dans la pièce où il 
se trouve q ü il lui en a été parlé.

Sans contester que le général Gonse 
ne lui a pas manifesté le désir de lui vo ir 
établir des relations avec le com m an­
dant Esterhazy, il fa it observer que si le 
général de Boisdeffre et le général Gonse 
n'étaient pas au courant de ces relations, 
ilsen  profitaient, et q ü il  ne leu ra jam a is  
dissimulé que les renseignem ents qu'il 
fournissait provenaient de personnes 
qui tenaient dé près au commandant 
Esterhazy.

M is en dem eure de fa ire connaître s’ il 
persiste à dire quo le général Gonse 
connaissait ses relations, le lieutenant- 
colonel répond qu ’il pouvait le croire, en 
raison des motifs q ü il vien t de donner, 
et, en,ce qui concerne plus particulière­
ment M. de Nettancourt, il a joute qu'au 
m om ent où on a vou lu  entrer en rela­
tion avec lui, il a d it le connaître et ap­
parten ir au m êm e cercle.

Revenant ensuite sur ses relations avec 
le comm andant Esterhazy, le lieutenant- 
colonel du Paty m aintient que le com ­
mandant Esterhazy était déjà prévenu 
lors de leur prem ière entrevue. Pa r qui, 
il l'ignore. Peut-être par ce visiteur qui 
lui a été signalé com m e s’étant présenté 
rue de Douai, fait q ü il  ne connaissait 
pas. Il a ffirm e q ü à  son arrivée le com ­
mandant Esterhazy était prévenu, qu 'il 
avait reçu deux lettres, que lui, du Paty, 
en a vu une, mais n ’en connaît pas l’au­
teur.

Blâm é très vertem ent par le général 
Renouard sur le travestissem ent qu ’il 
avait cru devoir prendre pour se rendre à 
Montsouris —  travestissem ent qui n 'était 
pas digne d ’un o ffic ier —  le lieutenant- 
colonel s’excuse par la crainte d ’indiscré- 

4 ions compromettantes, pour l ’état-ma- 
jo r. I l craignait d ’ôtre suivi, et en cela il 
croit avo ir raison, car depuis d ix mois 
lui et sa fam ille sont l ’ob je t d'une sur­
veillance occulte. I l ajoute que, ces jours 
derniers, il a dû ren voyer son domes­
tique, placé chez lui pour l'espionner.

«  Ce travestissement, dit-il, était une 
précaution, et quand j ’ai dû m e rendre 
chez M® Tézenas, on m ’a recom m andé 
de prendre les précautions les plus m i­
nutieuses pour ne pas être reconnu. J ’ai 
m is des lunettes. C’était peut-être, exa­
géré, mais, à ce m om ent, on ne m ’a fait 
aucun reproche. »

Ces explications données, le  lieutenant- 
colonel rappelle de nouveau com m ent il 
a été appelé à s’occuper de l ’affaire Es­
terhazy.

—  Dans tout cela i ’estime, dit-il, avo ir 
fa it acte de générosité.

»  Quand on m ’a fa it ven ir, on m 'a dit : 
«  Esterhazy est un b r ^ u e , un viveur, 
»  un panier percé, mais c ’est un brave 
»  hom m e I »  H enry  me Va représenté 
comme digne du p lus g ra n d  intérêt.

»  On m 'a m ontré la lettre dénonçant 
le  com plot. On vou lait le  prévenir.

»  M on avis était de le  fa ire ven ir. On 
ne m ’a pas écouté.

»  On a préféré recourir à la lettre ano­
nym e. On me l ’a fa it écrire.

—  Cette lettre n ’a pas été envoyée, 
interrom pt le général Renouard.

—  C’est vrai, rép lique le lieutenant- 
colonel du Paty, mais j ’étais néanmoins 
en droit de croire qu’on vou lait qu ’il fût 
prévenu.

—  Absolum ent pas 1 in terrom pt de 
nouveau le général Renouard. J’écris 
une lettre vous fixant un rendez-vous, 
je  la détruis. Pouvez-vous vous targuer 
de ce que j ’ai écrit cette lettre, qui ne 
vous parvient pas, pour vous rendre au 
rendez-vous?

»  On vous a fait ven ir pour écrire, et 
c’est tout.

» Sorti de votre bureau, vous deviez 
m êm e ignorer ce que vous avez écrit. 
Vo ilà  quel devait être vo tre  rôle d’o ffi­
cier d ’état-m ajor ! »

L e  dialogue suivant s’engage alors en­
tre le lieutenant-colonel du Pa ty  et le 
général Renouard ;

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty .  — Je n’ap­
partiens pas au service des renseigne-' 
ments ; on me fait ven ir, on m e fait faire 
un acte blâmable en écrivant une lettre 
anonym e. J’en conclus qü on  voulait se 
serv ir de m oi pour préven ir Esterhazy.

L e  g én éra l R e n o u a rd ..—  J’admets 
que l’on ait eu l ’intention depréven ir Es­
terhazy, mais on ne l ’a pas fait.

L e  lieu t.-co lonel du P a ty .  Soit 1 
M ais je  puis croire qu ’o n . a voulu avo ir 
un o fficier libre de toute attache pour le  
faire.

L e  g é n é ra l Renouar(^. —  « En vous 
»  exprim ant ainsi, vous form ulez sur 
»  vos chefs une appréciation qui n ’est
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1) pas admissible. Le'général Gonse était, 
»  tout com m e vous, enclin à la généro- 
»  sité : mais il ag it tout autrement. Il va 
»  v o ir  le  m inistre. 11 n ’est pas autorisé à 
»  p réven ir Esterhazy. Il s arrête.

»  Et vous, vous venez dire quo l ’on 
»  vous a choisi et mis au courant pour 
»  em p loyer un m oyen  subrcpLice. V otre 
J) m oyen  de défense sera inscrit au pro- 
»  cès-verbal. Tou te  la question roule 
»  sur ceci. Répondez sans ambages, ou 
»  je  vous mets en présence du général 
»  Gonse.

»  Aviez-vous des ordres ? »
L o  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  Non, 

mais je  sentais quo l ’on serait content 
que j ’agisse. I l  y  a v a it une in itia tive  à 
prendre  et H e n ry  me d isa it : «  Il fa u t  
comprendre à  dem i-m ot. »

L e  g én éra l R en ou ard . —  H enry a bon 
dos !

L e  lieu t.-co lon e l du  P a ty .  - -  Je n’in­
siste pas.

L e  g én éra l Renouai-d . — En fait d ’in­
fluence, il peut y  a vo ir  eu une influence 
réciproque.

L e  lieu t.-co lon e l du P a ty . —  Jo m ’é­
lève contre cela, car cela am ène à dire 
que j ’ai suggéré à H enry la pièce fausse. 
H est naturel que le  chef du service des 
renseignem ents, qu i connaissait l’affaire, 
pût m ’in fluencer; m oi, jo  ne le  pouvais 
pas, car j ’ ignorais tout. <

L e  g é n é ra l R en ou ard . — Je n ’entends 
parler ici quo de vos  rapports avec Es­
terhazy, et dans ces rapports il m ’est bien 
d iffic ile d 'adm ettre qu ’H enry vous ait 
conduit par la main.

L e  lieu t.-c o lo n e l du P a ty .  —  Je ne 
veux pas parier d 'Henry. Je mo suis 
trom pé dans m on appréciation : aucune 
in fluence ne m ’a poussé à fa ire ce que 
j ’ai fait.

A  la suite de cette réponse, le  général 
Renouard déclare s’en tenir à la déclara­
tion du général Gonse.

L e  lieutenant-colonel du Pa ty  fait tou­
tefois rem arquer qu ’il a été autorisé à 
vo ir  M® Tézenas ; que cette démarche est 
peut-être la plus grave, en raison de son 
caractère jurid ique, mais qu ’il est cou­
vert. {

L e  général Renouard confirm e cette 
m anière de voir.

L e  lieutenant-colonel du Paty , ayant 
agi par ordre, n ’est pas responsable ; mais 
le  général lui fait rem arquer que cela ne 
l ’autorisait pas à v o ir  d’autres personnes.

A  la lecture de la quatrièm e observa­
tion présentée par le général Gonse, le 
lieutenant-colonel du Pa ty  déclare se te­
n ir prêt à rem ettre l ’article en question, 
article déposé à Bruxelles.

L e  général décline cette rem ise, et in­
v ite  le lieutenant-colonel du P a ty  à so 
retirer.

L 'in terrogato ire prend fin à cinq heu­
res et quart.

S ig n é  : Général RENOUARD.

sim p les m entions p o u r a rr iv e r  aux gerb es  p ré ­
sen tées p a r  les am ateurs.

L ’a rt  du bouqu et a  bien  ch a n gé  depuis un 
qu art de s ièc le . On ne d it p lus un < bouqu et » ,  
te llem en t c e  m o t é v e il le  de v ieu x  souven irs  
r id icu les. L a  g e rb e  veu t un ta len t d ’a rtis te  
pou r nuancer les cou leu rs e t  é q u ilib re r  les  fo r ­
m es et les vo lu m es . M m e de S a in t-P o l a  eu 
une m éd a ille  d ’or, a insi que M lle  T h érèse  
V illa rd . M a is il es t trè s  d iffic ile  d ’a vo ir  la  lis te  
des m éda illes  dés le  p rem ie r  jo u r  ; jo  m e b o r ­
nera i donc à  c ite r  pa rm i les  am ateu rs m éda il­
lés  : M lle s  L evasseu r, M lle s  F o y ,  M lle s  C har­
lo t te  e t M a gd e le in e  Sa llan drou ze de L a m o r­
naix, M lle  de B ertran d , la  ba ron n e d ’ E iehshal, 
M lle  de Perth u is , M lle  de V ilm o r in , M lle s  
Ja lla , M m e D o llfu s , M m e de W a ld n e r , M m e 
B rode l, M m e Fauqueux, M lle  L e v e n , etc .

On a  ra ison  d 'en c o u ra g e r  les  am ateurs, 
ca r  c ’est eux qui, à  leu r tou r, en cou ra gen t les 
horticu lteu rs .

D e  l'expos ition  sp éc ia le  de pe in tu re  de 
fleurs, d ’a rt  des ja rd in s  e t  de fru its so rtan t des 
fo rc e r ie s , j e  ne p a r le ra i pas, c a r  la  fleu r seu le—  
e t  la  fleu r v iv a n te — es t le  bu t de ce tte  expos i­
tion . On y  fa it  m ôm e ce tte  consta ta tion , a ttr is ­
tan te  pou r les  a rtistes , q ü a u cu n  p in ceau  ne 
p eu t rep rodu ire  le s  m erve ille s  de la  fleur.

Jcau Vilîomor. 
 — • ■ ■ "    .

É c h o s
L a  T em pè ia iu ie

L e  b a rom ètre  es t en ba isse sur p resqu e tou te  
l 'E u rop e , am enant des p lu ies dans le  N o rd , le  
cen tre  e t l'O u eat du con tin en t. E n  F ran ce , le  
m au va is  tem ps res te  p rob ab le  a vec  tem péra ­
tu re  vo is in e  de la  norm ale.

H ie r , à P a r is , ap rès une m atin ée  assez b e lle , 
une p lu ie  to rren tie lle  es t tom bée  une p a rtie  do 
l ’ après-m id i e t  tou te la  nuit. L e  b a rom ètre , 
qu i ind iquait 758“ “  le  m atin , tom b a it le  so ir  
à  749a>iD. T h erm om ètre  : 150 le  m atin  â huit 
heures, 20® à deux heures.

C’est après-demain samedi, 27 mai, 
que nous aurons le p laisir d 'o ffrir à nos 
lecteurs notre supplément sur H am let, 
que M m e Sarah Bcrnliardt interprète si 
merveilleusem ent chaque soir à son 
théâtre do la place du Châtelet.

Les délicats artistes Georges Clairin et 
Mucha ont illustré do leurs dessins le 
texte de notre ém inent collaborateur 
Henry Fouquier.

 ̂L e  congrès pour le droit d’association 
s’ouvrira ce soir, à huit heures et demie, 
à riiô tcl des Sociétés savantes, par une 
allocution du président, M. Etienne 
Lam y, et un discours de M . Jules Lc- 
maître, de l’Académ ie française.

Trois orateurs étrangers, et non des 
moindres, prendront la parole au cours 
de la séance de vendredi soir : M M . A r ­
thur Vcrhaegen, député permanent au 
PaHcm ont belge ; Louis André, avocat à 
Bruxelles, ot Sohaepinann, député au 
Parlem ent des Pays-Bas.

AU JOUR LE JOUR

L ’ E x p o s it io n  des F leurs
L e  P rés id en t de la  R ép u b liq u e , condu it p a r 

M . V ig e r ,  m in istre d e  l ’a g r icu ltu re , a  inau­
gu re  h ier, à  onze h eu res  du m atin , aux T u ile ­
r ies  , l ’exposition  o rg a n is é e  p a r  la  S oc ié té  
n a tion a le  d ’h orticu ltu re de F ran ce , qu i com pte 
au jou rd ’hui p lus de tro is  m ille  m em bres.

L e  m in istre  a p résen té  au ch e f d e  l ’E ta t le  
bu reau  de ce tte  S oc ié té  e t  les  nom breuses 
dam es patronnesses qu i a va ien t tou tes  un 
b ou qu et à  la  m ain .

M . C h arles  D upuy, p rés id en t du C onseil, a 
o ffe r t  le  b ras à  M m e L ou b e t ; M . D e lom b re , 
m in istre  du co m m erce , a  o ffe r t  le  sien à 
M m e  L o c k ro y , e t la  p rom en ad e dans le s  sa lles  
fleu ries a  com m encé .

L e  p u b lic  est a rr iv é  dès une h eu re d e  l ’après- 
m id i, e t  la  fou le  n 'a  pas cessé d ’au gm en ter 
ju sq u ’à  c in q  heures, à  t e l  po in t qu ’ il é ta it  d iffi­
c i le  de c ircu le r sous l ’ im m ense ten te  qu i ab rite  
ta n t  de m erve ille s .

D é jà , les  o rgan isa teu rs  de c e tte  exposition  
se  ré jou issa ien t du b eau  tem ps.

—  II  n’y  a  jam a is  eu  d ’expos ition  des fleurs 
sans p lu ie , d isaient-ils, e t  il  y  a  d ix  ans que 
nous n 'avon s  eu p a re il tem p s  !

T ro p  tô t  p a r le r  I A  q u a tre  heures e t  dem ie, 
la  p lu ie  es t a rr ivée , e t  com m e person n e n’a ­
v a it  de pa rap lu ie , l ’en trée  é ta it  en com brée 
d e  m on de a ttendan t une em b e llie  p o u r  a lle r  
ju sq u 'à  la  ru e d e  R iv o l i ,  où a tten d a ien t les 
vo itu res . M a is  la  p lu p a rt des v is iteu rs  p re ­
n a ien t fa c ilem en t leu r  p a rti d e l ’in c iden t, e t 
recom m en ça ien t le  tou r  des ten tes , c a r  jam a is  
l'e x p o s it io n  des fleurs n ’ a  é té  aussi b e lle .

I l  fau d ra it ê tre  h orticu lteu r ou  bo tan iste  
p o u r  ren s e ig n e r  p e rtin em m en t nos le c teu rs  sur 
le s  m érites  de te lle  n ou veau té  ou  de te l  en­
g ra is  ; m ais j ’a vou e q u e  le  tou r du p ro p r ié ta ire  
n e  m e ten te  en aucune façon , su rtou t lo rs ­
q u 'il es t tech n iqu e, e t  c ’e s t  en am ateu r, sans 
la  m o in d re  p ré ten tion , qu e j e  veu x  ad m irer  ces 
fleu rs . L e s  nom s en son t ba rbares , m ais le  m ot 
e t  la  ch ose n ’on t ic i aucun rap p ort, e t  quand 
on m e m on tre  un Catileya ou  un Odontoglos- 

j ’ou b lie  b ien  v ite , s i j e  n e  l ’écr is  d e  suite, 
ces nom s a troces , p o u r  n e v o ir  que le s  p lus 
b e lle s  des orch idées , u ne g ra p p e  de fleu rs si 
lé g è re s  e t  si r iches d e  cou leurs que la  plus 
b e lle  p a ru re  ne peu t l ’ é g a le r .

M a is  v o ic i  d 'au tres Cattleyas à  g^rosses fleurs, 
aux p é ta les  frisés co m m e ceux des ir is , e t 
d e  nuances si dé lica tes  e t  si va r ié e s  q ü o n  ne 
se  rassas ie  pas de le s  adm irer. C ’e s t  un feu  
d 'a rt ific e  dans ce tte  a d m irab le  c o lle c t io n  de 
M . R o b e r t  L eb au d y , qu i a  obtenu de c e  fa it 
un des deux grands p r ix  d ’ honneur. E t  il a  eu 
aussi une m éd a ille  d 'o r  p o u r ses Caladiums, 
fe u illa g e s  de nuances s i va r iées  e t  s i b e lles  
que c e  son t d e  v é r ita b le s  feu illes-fleurs. I l  en 
e s t  de roses  m ou chetées e t  bo rdées  de v e r t ,  de 
b lanches m ou chetées de rose , e t  d ’au tres qui 
son t p resqu e  tran spa ren tes , a vec  de fin es  ner­
vu res  e t  d es  fra n ges  v e r te s .

P a rm i le s  autres fleu rs , les  plus adm irées  
sont les  ca lcéo la ire s , pe tites  fleurs t ig rées , 
jau n e m ou cheté de r o u g e  ; les c in éra ires , de 
nuance m au ve  e t  b le u e ; les  cannas, les  rh od o­
dendrons don t l ’un, VAnnica Bricogna, es t un 
a rb re  e t  une bou le de fleu rs m auves ; le s  g lo x i-  
n ias, les b égon ia s  d on t quelques-uns, tou t 
b lancs, ressem b len t à  un cam élia  so rti de 
te r r e ; les  an co lies , e t  pu is les  iris, les  horten ­
sias b lancs, roses ou b leus, e t  enfin, sous une 
ten te  à  pa rt, tou tes les  roses .

C 'e s t un évén em en t que c e  salon  des roses  ; 
le  parfum  en sera it tro p  fo r t  sans les  portes 
g ran d es ou vertes . N o té , pa rm i les p lus b e lle s  : 
La rose  jau n e «  M m e H o s te  » ,  la  ro se  de ton 
ch a ir < M m e G eo rges  D ick son  » ,  la  ro s e  c la ir  
«  duchesse de ’̂ a llo m b ro sa  » ,  e t  la  rose  < du­
chesse de Sutherland >, d ’un rose  à  p e in e m ar­
qué, e t  fra n g é e  de b lanc.

G rand succès pour les  gerb es  e t  les  tab les 
fleu ries. En v o ic i une, tou te  ga rn ie  de saxes et 
de roses pom p on s ; une au tre, sur la q u e lle  che­
vau ch en t des branches d orch idées au tou r d'un 
m iro ir  à  p la t . U n*m oulin  à  ven t se d resse , tou t 
ga rn i de c lém atites, e t  i l  fa u t ee born er i  c e s ,

L e s  C o u r s e s

A  1 heure 1/2, Courses à 
Gagnants de Robert M ilton ;

P r ix  de L a  M orlaye  : Guirlande. 
P r ix  de la  Pelouse : Sospiro. 
P r ix  de Courteuil : Hamac.
P r ix  L a  Pochette : Machiavel. 
P r ix  des Lions : Zouzou.
P r ix  de V ineu il : Franco Russe.

Chantilly.

AVIS A MM. LES ESPIONS

I l faut croire quo le culte de l'in iquité 
in flige aux cervaux humains des defor­
mations et des dégradations toutes spé­
ciales. Autrem ent, 0 11 ne pourrait pas 
s’expliquer l’attitude de la presse dite 
nationaliste en face do l’ incident do 
Bruxelles que nous avons raconté à nos 
lecteurs.

On sait que le bureau des renseigne­
ments, qui n ’est pas dans ses bonnes 
années, a trouvé le m oyen d'entretenir 
là-bas un espion qui était aussi connu 
que s’ il avait inscrit sa qualité sur sa 
carte de visite. On sait que nos compa­
triotes de la Chambre de comm erce 
française ont eu lo mauvais goût do 
)enser que le bon renom  do la colonie 
es obligeait à «c o u p e r »  le monsieur, et 

qu ’eiiün il s'est trouvé un représentant 
de la France, nom mé Gérard, pour >ren- 
dre la défense do l ’indicateur contre la 
colonie française.

Tout cela est extraordinaire, mai s ce 
qui l’est bien plus encore, c’est que les 
feuilles nationalistes sont parties aveo 
leur fureur habituelle contre la Chambre 
de com m erce française de Bruxelles, 
parce q ü e lle  n ’a pas voulu servir de 
paravent à l ’espionnage. Il y a là non 
seulement le sym ptôm e d'un état d’âme 
à peu près inconnu jusqu'ici, mais aussi 
uno indication des plus utiles pour 
M M . les espions.

Du m om ent que certains publicistcs 
français blâment une Chambro de com ­
merce d’élim iner les espions, c’est que 
ces publicistcs sont prêts à ou vrir leurs 
rangs aux espions et à transform er leurs 
journaux en une succursale de ce que 
l ’on appelait autrefois la rue de Jéru­
salem.

Vo ilà  ce q ü il faudrait adm ettre cepen­
dant, si l’on prenait au sérieux les colères 
factices et si l’on ne tenait pas compte 
précisément des déformations imprimées 
dans les cerveaux par lo culte do l’in i­
quité.

Je recommande à ceux qui discutent 
sur l ’A ffa ire un argum ent qui m ’a beau­
coup servi dans les conversations. Quand 
un interlocuteur dégorge devant moi cer­
tains arguments ridicules, com m e celui- 
ci, par exem ple : «  Après tout, H enry a 
agi par patriotisme 1 »  je  lui demande 
doucement : « Auriez-vous fa it com m e 
lu i?  » Et aussitôt l ’interlocuteur, avec le 
petit soubresaut du mon sieur qui s’assied 
sur une aiguille, répond : «  A h  I moi, 
c’est autre cdiose ! »

Appliquez le système et demandez aux 
gens qui accablent la Chambre de com ­
m erce de Bruxelles pourquoi ils ne fe­
raient pas de l’espion un de leurs confrè­
res, ils vous répondront :

—  A h  1 nous, c’est autre chose !
C'est la réponse, hélas 1 qui pourrait 

presque servir do devise à l’humanité ; 
car personne ne veut admettre que pré­
cisément lui et le voisin , c'est la m ême 
chose, q ü il faut perm ettre au voisin  ce 
qu ’on se perm et à soi-même et q ü il faut 
se défendre ce qu'on lui défend.

V o ilà  tout le secret de la m orale et de 
l ’art de bien v ivre . — J. Co r n é ly .

On a fin i par s’apercevoir à l ’Hôtel de 
V ille  que certains carrefours de Paris 
sont extrêm em ent dangereux pour les 
)iétons, et que les progrès de l'autom obi- 
isme nécessitent plus que jam ais les 

réform es depuis si longtem ps attendues 
par le public en faveur de la circulation 
à pied.

L a  dém olition des anciens passages et 
galcriês, tels que le passage du Saumon, 
qui étaient jadis des centres d'élégance, 
a donné l’idée d'une création des plus 
originales.

Un projet a été étudié et des plans ont 
été dressés d’ un passage souterrain allant 
do la rue au faubourg M ontm artre, au- 
dessous de la chaussée des boulevards.

Ce passage, large et aéré, brillam m ent 
éclairé à l ’électricité, serait garni sur ses 
côtés, com m e les anciens passages à la 
modo, do boutiques élégantes aux riches 
devantures.

L e  passage du carrefour M ontm artre 
serait ouvert à titre d ’essai, et si l ’essai 
paraissait du goût des Parisiens, on en 
ouvrirait d ’autres au-dessous do tous les 
carrefours où la circulation est difficiTe 
pour les piétons.

Hors Pans
M. Georges Leygues, accom pagné de 

M M . Roujon, directeur des beaux-arts, 
et Ricard, député de la Côte-d'Or, est allé 
v isiter mardi matin l ’hospice do Beaune, 
l'é ta tde cet adm irable édifice nécessitant 
des réparations nouvdîles, pour la pro­
chaine exécution desquelles le m inistre 
de l’ instruction publique et des beaux- 
arts a pris sur place les dispositions né­
cessaires.

A van t de se retirer, M . Georges L ey ­
gues, se faisant l ’interprète du président 
du Conseil, a rem ercié la supérieure de 
l’hospice du dévouem ent q ü e lle  prodi­
guait aux malades depuis plus de qua­
rante années, et lu i a rem is uno m édaille 
d ’or en tém oignage de la reconnaissance 
du gouvernem ent. L ’allocution pleine de 
cœur prononcée à cette occasion par le 
m inistre de l’ instruction publique a fait 
la plus heureuse impression sur le  per­
sonnel de l'hospicc.

> OOC» t

D ’ E v ia n - le s - B a in s  :
« L 'hom m e propose, et... l’estomac dis­

pose la plupart du temps.
» Aussi les gens avisés qui ne veu lent 

pas être à la m erci de cet organe tyran­
nique ont-ils grand soin —  en attendant 
la saison — de faire quotidiennem ent 
usage de l’eau de la Source Cachat, sou­
veraine dans lo traitem ent des maladies 
de l’estomac. »

dan s le  Gaulois, j e  v o u s  se ra i très  o b lig é  do 
la  co m m u n iq u e r  à  v o s  lec teu rs , com m e v o u s  
leu r  a vez  co m m u n iq u é  l ’autre,

Jo ^ o u s  prie\ d ’agréer, m on s ieu r le  R éd a c­
teu r en ch e f, l ’e x p ress ion  de m es  sen tim en ts  
très d is tin gu és .

U rb a in  G o h ib r .

M . George D uniy répond en ces term es 
à M . Urbain Gohier, rédacteur de ï  A u­
rore  :

A  M onsieur Urbain Gohier, rédacteur 
à  /’A u ro re .

Paris , 25 m ai 1899.
M on s ieu r,

L a  co n d it ion  q u e  v o u s  p ré ten dez  —  dans 
v o tr e  a rt ic le  d ’h ie r  —  a v o ir  été m ise  à  la  re ­
p r ise  de m on  cou rs  n e m ’a ja m a is  été  im p o ­
sée. J ’a i é c r i t —  lib rem en t e t  sp on tan ém en t —  
au  Gaulois  uno le t t re  dans la q u e lle  jo  m o d é ­
fen d a is  d ’ôtre un  en n em i do l ’a rm ée , tou t 
s im p lem en t p a rce  q u e  c ’est dans le  Gaulois  
q u e  j ’a va is  été  le  p lu s  ex p ressém en t l ’o b je t  de 
cette accu sa tion .

I l  est p a r fa item en t ex a c t  q u e  j ’ a i ad ressé  
des rem erc iem en ts  à v o u s  et au  réd a c teu r  en 
ch e f do VAurore, a in s i q ü à  d ’an tres  c o n frè ­
res  d on t les  op in ion s  son t très  d iffé ren tes  des 
m ien n es , m a is  q u i —  co m m e vo u s  —  s’é ta ien t 
ex p r im és  su r  m on  com p te  a vec  b ie n ve illa n ce . 
Je vo u s  rem erc ia is  de ce q u e  v o u s  a v ie z  d it  
p o u r  m o i, e t  n on  pas du  tou t do ce  q u e  vou s  
a v ie z  d it  contre  l ’E co le  p o ly te c h n iq u e .

Je m o d em an d e en  q u o i cet acte d ’é lém en ­
ta ir e  co u rto is ie  im p liq u a it  l ’om b re  d ’u ne adhé­
s ion  q u e lc o n q u e  à  v o s  idées . V o u s  sav iez  
b ien  q u e  —  sa u f u ne, q u i nou s est com m u n e 
et q u e  jo  m o ga rd e  b ien  de r e n ie r  —  je  le s  dé-

dô L im a, sa dame d'honneur; le  prince R o ­
land Bonaparte, les ambassadeurs, les m inis­
tres plén ipotentia ires avec tous les membres du 
corps dip lom atique ; les présidents du Sénat et 
da In Chambre, les hauts fontlonnaires de l'E tat, 
un grand  nombre de sénateurs, do députés, de 
membres do l ’A cadém ie et de l'Institu t de France, 
le  v ice-am ira l Gervais, M. Herbette, ancien am­
bassadeur: le  président du Conseil, M .Dolcassé, 
m inistre dos îilTairos étrangères, e t tous les 
autres m inistres ; Mmo do Leôn y  Castillo, p rin ­
cesse Ouroussoff, Mme C. Narischkine, vicom te 
Cross et miss Cross, p rince et princesse A lex is  
D olgorouki, comtesse de La  W a rr  e t la d y  
M ary Sackvill.m iss  Drummond, lady  do Grey, .Ni. 
Benjamin-Constant, très fé lic ité  pour son superbe 
portra it do la  reine d 'A n g le terre , un vra i ch ef- 
d'œuvre, e t Mme Benjam in-Constant; duo ot du­
chesse do Bas.eano, baronne Decazes-Stackolberg, 
Mmo Ram on Fernande?, de A rteagua, Mmo A . do 
M ier, M gr G ran ilo d i Belm onte, chargé d 'affa ires 
do la  nonciature, et M gr M ontagninin i de M ira­
be lle , Mnie Gavin i do Campilo, marquis et m ar­
quise de Jaucourt, com te Lou is de Turenne d ’A y - 
nar. prince et princesse do W agram , duo ot 
duchesse do Gramont, baron et baronne d 'E r­
lan ger, baron do R o jm r, M. Lefèvre-Pon ta lis , 
com te et comOosse de Franr u e v i l lo , marquise 
d ’A n g lesey , comtesse de Kess er, baron Im bert 
de Saint-Am and, marquis da W entw orth , Mme E. 
Fourlon, com te et comtesse do Castellane, baron 
et baronne de Pu ttlingen , comtesse de Sesnial- 
sons, M. e t Mme K ingsland, Mme M oore, miss 
M ay, M. et Mme François A rago, baron et ba­
ronne Edm ond do Rothsch ild , M. e t M m e do 
AVeede, M lle  de Stuers, comtesse de Faudoas, 
vicom tesse do Janzé, née C hoiscu l-G on ffier ; 
com te et comtesse de Bryas, duc ot duchesse de 
L a  Rochefoucauld, duo de Pom ar, M. Effront, 
lo rd  et lady  Carnarvon, M. H enri Blount, M. et 
Mmo Edward Blount, comtesse To rn ie lli, p rin ­
cesse de L a  G lorieta, Mme Kurino, com te ot 
comtesse H. de L iedekerko, duc et duchesse 
d ’A lbu féra , M. Redwan, com te et com tesse da 
B rigode, prince et princesse P ie rre  e t A lexandre

DEUIL
, —  L e s  obsèques du com te  J . M u râ t seron  
cé léb rées  dem ain , à  m idi, A S a in t-H on oré  d 'E y - 
lau . L ’ inhum ation aura lieu  à  la  B astide»M u - 
ra t, dans le  L o t .

—  N ou s  apprenons la  m ort ; —  D e  M . 
E dou ard  M e lon , in gén ieu r c iv il des m ines, an­
cien  présiden t de la  S oc iété  techn iqu e de l'in ­
dustrie du g a z  en F ran ce , ancien d irecteu r do 
la  C om p a gn ie  d 'é c la ira ge  de L il le ,  ancien  d i­
re c teu r  de la  C om pagn ie  frança ise des m étaux, 
d écédé  à  l 'd g e  de 54 ans, à la  v i l la  M on tm o­
ren cy  à  A u teu il. L e s  obsèques seron t cé léb rées  
au jou rd ’hui à deux heures. On se réu n ira  à  la  
m aison  m ortu a ire . L ’inhum ation aura lieu  au 
c im etiè re  de B ou Iogn e-su r-Sein e; —  D e  M m o 
F é lix  L a  J o y e  née D esh ayes , veu ve  du raem-» 
b re  fon da teu r de la  S oc iété  g éo lo g iq u e  de 
F ran ce  e t  b e lle -m ère  de feu M . Edm ond M ai- 
;ne, co n se ille r  d 'E ta t  de l ’E m p ire , décédé à  
’ aris. Ses obsèques, seron t cé léb rées  aujour- 

d hui, â  m idi, à S a in t-R och ; —  D e  M . R a o u l 
G u illa rd , qui a va it obtenu  dern ièrem en t un prix  
de m ille  francs, de l 'A c a d é m ie  frança ise, pour 
son p oèm e Viviane et M erlin , décédé à  l 'à g e  
de 22 a n s ; —  D u  com te  A lexa n d re  de M usset, 
ancien  secréta ire  gén éra l de la  p ré fec tu re  du 
V a r , décédé à 1 â g e  de 80 ans en son château  
de Sam te-M aisse, au  Cannet-du-Luc. L e  défunt 
é ta it le  cousin d ’A lfr e d  et de P au l de .Musset. 
Sa  m ort m et en deu il les fam illes  de M usset, 
M a c-L eo d , L a rd in  de M u sset e t  M chl.

Ferrari.

Z • y K . . . j.fkASAV'W 1 CL A l ÇAClIlUrt?
toptais, de m ém o q u e  j e  sava is , m o i, q u e  v o u s  de Caraman-Chiraav. baronne do W endelstad t. 
detestiez les  m ien n es . U A u ro re  n ’a va it-e lle  | com te et comtesse W ra n ge l, com te et comtesse

de Durfort, M. J. L évy , barou de Courcel, ancienp.is eu  so in  de ra p p e le r  q u e  j e  n ’é ta is  pas de 
ses a m is , au  m o m en t m ém o  où  e l le  p ren a it  
m a  d é fen se?

I l  m e  sem b le , m on s ieu r, q ü e n  essa yan t de 
d ém on tre r  q u e  j ’a i  été  p e r fid e , v o u s  p rou vez  
seu lem en t q u e  j ’a i été  p o li. E t  com m e —  en 
d ép it de l ’ a ttaqu e  q u ’i l  v o u s  a  p lu  de d ir ig e r  
h ie r  con tre  m o i —  l ’e x p é r ie n ce  fâch eu se  des 
in co n vén ien ts  de la  po  itesse  en  u n  tem ps de 
mœur.s q u e lq u e  peu  sa u va ges  n e  p a rv ie n t  
pas à  m e d éco u ra g e r  de la  p ra tiq u e  d e  cette 
m odeste  v e r tu , j e  vo u s  p r ie  d ’a g re e r  de nou ­
ve a u  m es s in cères  rem erc iem en ts  p o u r  les  
bons p rocéd és  d o n t j ’a i eu  à  m e  lo u e r  de

ambassadeur à Londres, com te et comtesse Jean 
do M ontebello, M. Jules R oche, M . et M m e Ar­
thur Dcsjardins, etc.

S ir  Edm und M on son  e t  la d y  M onson  se te ­
na ien t à  l ’en trée  de la  sa lle  du T rô n e , pour 
re c e v o ir  leu rs in v ités  qu i tous leu r  a pporta ien t 
leu rs VŒUX e t  souhaits pou r la  g ra c ieu se  sou­
vera ine .

L o  bu ffe t é ta it  luxueusem ent in s ta llé  dans 
la  g ran d e  sa lle  à m a n ge r , au m ilieu  d 'une p ro ­
fusion de roses.

P en d a n t la  récep tion , qui a  p ris fin  à  une 
heure du m atin , on a  en tendu  un trè s  beau 

v o tr e  p a rt, à  un  m o m en t ou  beau cou p  d e  nos I p ro g ra m m e  m usica l exécu té p a r  un ex ce lle n t
co n frè res  n ’en  a va ien t  p o u r  m o i q u e  de m au - | orch estre .

C ette  f ê t e ‘ m ondaine a va it  é té  p récéd ée , 
h ie r, d'un se rv ice  re lig ieu x  cé léb ré  en la  ch a ­
p e lle  de l'a m b a ssad e  d ’A n g le te r r e ,  ru e d 'A -  
guesseau .

Sir Edm und M onson  e t  la d y  M onson  y  as­
sista ien t, a v e c  tous les  m em bres de l'am bas­
sade, du co n su la t e t de la  co lon ie  an g la ise . L e
P ré s id en t de la  R ép u b liq u e  y  é ta it  rep résen té  
p a r le  g én é ra l B a il oud.

L e  gou vern em en t é ta it  rep résen té  p a r  M . 
D e lcassé , m in istre  des a ffa ires  é tran gè res , ac­
com p agn é  de M . C rozie r , d irecteu r du p ro to ­
co le .

A  l ’É t r a n g e r
N O U V E I .L E S

vam .
R ecevez , m on s ieu r, l ’a ssu ran ce de m a  consi­

d é ra tion  très  d is tin gu ée .
G eo rg e  D u r u y .

LE RETO Ü RD Ü  G É IÉ R Â L  G A L IË N I
L e  paquebot D jem n ah , venant de Ma- 
igascar et ram enant le général Gal­

liéni, a passé hier matin, à sept heures, 
aux Bouches de Boriifacio, pour arriver 
à M arseille à m inuit. L e  débarquement 
doit avo ir lieu ce matin à la prem ière 
heure.

Toutefois, le service de la santé est 
dans l'intention, en raison de l ’état sani­
taire de la côte d’A frique, d’envoyer le

SALONS
—  L e  p rés id en t du C onseil e t  M m e C h arles  

D upuy donneron t, m ercred i p rocha in , un dîner 
su ivi de récep tion  ou ve rte , en l'honneur des 
présidents du Sénat e t de la  C ham bre, e t des 
m em bres du cab inet.

r , .  _  , , * I Us donneron t, le  m ercred i 7 ju in , un dîner
D je m n a h  &\i F r i o u l  p o u r  d c s in f e c t io n ,  c e  d ip lom atiqu e  su ivi é g a lem en t de ré c ep tio n  ou- 
q u i  r e t a r d e r a  l e  d é b a r q u e m e n t  d e  q u e l - 1 ve rte .

De Constantinople :
« R elevé sur la dernière page du re­

gistre du Péra-Palace : princesse Canta- 
cuzène, comte et comtesse de Sercy, 
prince do Brancovan, com te Shwerin , 
baron et baronne d 'Arnin , baron Furs- 
tenberg, comte d’Oultrcmont, comte de 
Dudzecle, comte de Mérau, général Oli- 

hant, M. Aboi Hermant, M . Basilewski, 
Soutzo, M m e Hélène Théodorini, M. 

Stern, M. et M m e Roosevelt. lady Free- 
liiig, lady et miss "Westland, M lle Labou- 
chère, M . et M lle  E llinger, etc., etc. »

—  L e  m in istre  de la  gu e rre  e t  M m e K ra n tz  
re c ev ro n t sam ed i p roch a in  e t  le  sam ed i sui-

—  L e  m in istre  du com m erce  e t  de l ’industrie 
e t M m e P a u l Dclé/ubre donneron t, le  lundi 
12 ju in , une récep tion  à  la q u e lle  so n t in v ités , 
p a r le  p résen t a v is , les m em bres du  corps d i­
p lom atiqu e, les  sénateurs, les dépu tés e t  les 
p erson n ages  o ffic ie ls  en re la tion  a vec  M . e t  
M m e P au l D e lom b re .

Si!

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

En apprenant le m otif de l’ incident 
qui devait entraîner la regrettab le ren­
contre que l ’on sait, S... s’est écrié, paro­
diant le mot célèbre :

—  Vo ilà  bien du bruit pour un I la m -  
le t î . . .

co

M olinchard a lu l'h isloiro du toutou 
gascon qui avale un rubis et restitue une 
topaze.

1 s’extasiait hier, à l’exposition horti- 
e, devant do m agnifiques roses jaunes.

—  Comment diable, disait-il, peut-on 
obtenir un tel résultat?...

Et il ajoutait facétieusement :
—  Car je  n'ose pas supposer qu ’on a 

fait avaler ces roses par un chien 1
Le Masque de Fer«

ques heures.
Une fête m ilita ire et un punch sont 

organisés pour ce soir au cercle des o ffi- 1  vajit 
ciera.

Lo  général Galliéni a télégraphié de 
Port-Saïd à l ’hôtel du Louvre et de la 
Pa ix  pour retenir des appartements pour 
lui et ses officiers d ’ordonnance.

Sont arrivés à M arseille et descendus 
à l ’hôtel du Louvre et de la P a ix  les dé­
légués de la S o c ié t é  de géographie de ~  H ie r , d îner à  l'am bassad e des E ta ts -
Paris : M . L e  M yro  de V ilers, dônuté. oui L e s  con v iv es  du gén é ra l e t  de M m e H o -
apporte la m édaille d ’o r conférée au éta ien t :

dier, le docteur Gobert, le com te de K cr- rat et Mme Bcardsley, M. Thiébaut, prem ier se-
veguen, M . M aistre de Saint-Maur, etc. créta iro de l ’ambassade do Franco â W ash ing-

Quant à M . B inger, directeur des af- ’ Mme Gwynne,
fa ir e a  dp  l ’A f r in n e  a n  m iniQtTiPft fin e  do Ta lleyran d -Pen gord , M. e t Mme
i d i i c a u e i A i r i q u e  a u  m in is t è r e  d e s  COlO- Luckem eyer, Mme IIughcs-H alle:, M. et Mme
nies e t  délégué officiel de M . Guillain, il CooUdge, m m . Sands, M artin , V a il, etc.
est à M arseille depuis deux jours pour -  A v a n t-h ie r , d îner su ivi de récep tion  très
saluer le général au nom du gouverne- j res tre in te  ch ez la  p rin cesse  de L a  X our-d 'A u -
ment. ve rgn e . P a rm i les in v ités  :

M m e Galliéni est arrivée co matin, à Princesse de Beauvau, duc et duchesse de 
11 h. 33, avec scs d e u x  enfants Bisacoia, m avqu ise .de B ailleu l, comtesse 0 . de

t
n o m m é  a u  m o is  d e  ju i l l e t  1890 g o u v e r -  Durfort, comtesse M. de N oa illes, duo et du- 
n e u r  g é n é r a l  d e  M a d a g a s c a r  e t  c o m m a n -  chesse de Brissac, com te et comtesse d'Harcourt,
H on t on  o h û f (Jy COrpS e x p é d i t io n n a i r e  marnuis e t mamiiisn Hr Bèm llft. f.rtmtnsqo H’ A tiH-

A N G L E T E R R E  

L E  80® A N N IV E R S A IR E  D E  L A  R E IN B

^ n d re s , 24 m ai. — L e  80® a n n ive rsa ire  da 
R c ia e  a  été  cé léb ré  a u jou rd ’h u i dans tou te 

1 A n g le te r re , Londre.s excep té , où  o ff ic ie lle ­
m en t e lle  n ’au ra  q u a tre -v in g ts  an.s q u e  lo  
3  ju in . A  W in d s o r , a u ra  lieu  u n  g ra n d  d în er. 
A u to u r  de la  R e in e  se ron t réu n is  tou s les  
p r in ces  a n g la is  a c tu e llem en t ic i. L a  jo u rn ée  a 
com m en cé  ce m a tin  p a r  co q u e  les  jo u rn a u x  
ap p e llen t assez corn iquem enti u ne «  sérénade »  
ex ecu tée  p a r les  chœ urs de W in d s o r e t  d ’E ton . 
A p rès  lo  d în er, i l  y  au ra  u n e rep résen ta tion  
de Lohengrin  p a r la  troupe de G ovon t G a r­
den , les  frè re s  a e  R eszké , et M m es  Sch u m an ti 

’-iao fa v e u r  sp éc ia le , l ’ im pré­
sa r io  M a u ric e  G ra u  a  été  in v ité  à d în e r  à 
W in d s o r . —  P .  V i l l a r s .

I D E T J 2 C  X j B T T R E S

A Travers Paris
M . Ballot-Beaupré a term iné son rap­

port, et bien que co document n ’ait pas 
encore été officiellem ent déposé au greffe 
de la Cour, communication en a ôté faite 
h ier à M . le prem ier président Mazeau 
ot à M . le procureur général Manau.

L e  m ieux appréciable qui s’était pro­
duit avant-hier soir dans l ’état de M. 
Catulle Meridès s'est encore accentué. 
Il y  a eu deux consultations des docteurs 
Guinard et Issaurat, h ier matin et hier 
soir.

—  Los symptOmes pouvant am ener des 
complications, nous a déclaré lo docteur 
Issaurat, no se sont heureusement pas 
produits. Il n ’y  a pas de fièvre et tout 
semble indiquer que mon client et ami 
est hors de danger. Jeudi soir, si aucune 
complication n ’est survenue, nous pour­
rons a ffirm er que la guérison de M. 
Mendès sera assurée et prompte.

Un des internes du docteur Guinard a 
>assé encore la nuit dernière auprès du 
ilessé.

M. Urbain Gohier nous a adressé avant- 
hier, à propos de la lettre de M. George 
Duruy que nous avions publiée la veille, 
la réponse suivante dont M . Duruy nous 
demande lui-môme l ’insertion :

Paris, 1« 23 m ai 1899.

M o n s ieu r  lô  R éd a c teu r  on ch of,

Q u o iqu e  le  Gaulois  n e  v o u s  a it  pas em ­
p ru n té  b eau cou p  de d ocu m en ts , v o u s  lu i  avez 
em p ru n té , p o u r v o tr e  n u m éro  d ’a va n t-h ie r , la  
le ttre  adressée p a r M . G eo rg e  D u ru y  à M . A r ­
th u r  M e y e r .

Jo v e r ra is  a veo  p la is ir  ce t in d ic e  d ’ un rap ­
p roch em en t en tre  le  g ra n d  o rg a n e  con serva ­
teu r q u ’est le  F iga ro  e t la  p e tite  con cu rrence 
du  co in  de la  ru e  D rou o t, s i j e  n e  fa is a is  les  
fra is  de l ’op éra tion .

A  la  su ite  des m ésaven tu res  do M . D u ru y , 
j ’a i com m en cé con tre  l ’E co le  p o ly te ch n iq u e  
u ne cam p agn e assez v iv e ,  e t M . le  m in is tre  de 
la  gu e rre  n 'a  pas cru  p o u v o ir  l ’a rrê te r  plug 
sû rem en t q ü e n  ré in té g ra n t lo p ro fesseu r.

R é in tég ré , M . G eo rge  D u ru y  s ’em presse 
d ’ in fo rm e r  les  lec teu rs  du  Gaulois, e t p a r 
con tre-cou p  les  lec teu rs  du  Figaro , q ü i l  est 
in d ig n é  d ’a v o ir  été  d én on cé co m m e  «  l ’ém u le  
de M . U rb a in  G o h ie r  » .

Suspendu, M . G eo rg e  D u ru y  m ’adressa it, 
à  m o l, tou s aes rem erc iem en ts  p o u r  m a  cam ­
p a gn e  ; 11 e x p r im a it  d ’au tre p a rt  sa g ra titu d e  
au  d ire c teu r de l ’A i^ ro rc .

E n tre  ces e ffu s ion s  e t  ces ren iem en ts , i l  y  a 
en v iro n  h u it jou rs  d ’in te r v a lle . Ce n ’est pas 
beau coup .

Bien çfue ma lettre ne doive .pas paraître

dant en chef
en rem placem ent de’ M. Laroche. Les 
brillants services rendus par le général 
au cours de sa belle carrière, tant au 
Soudan qu’au Tonkin, le désignaient 
plus que tout autre pour ce poste de 
choix, dans lequel il a su s’a ffirm er 
com m e un politique avisé et com m e un 
administrateur hors ligne.

Marc Landry,

L A ^
Jeudi mai

S p o rts : C ou rses à  C h a n t il ly  (1 h . 1/2). —  
Séance de t ir  a u x  o is ea u x  a r t if ic ie ls  o C lu b  
des C hasseurs » ,  au  'V é lod rom e do la  Se ine, 
à  L e v a llo is ,  d e 9 h. à  m id i.

P re m iè re : A  la  C om éd ie -P a r is ien n e , Amants 
légitimes.

Le P a r le m e n t: A u  S én a t,su ite  de la  d iscu s­
s ion  du  b u d ge t (m a tin ée  et ap rès -m id i). —  
A  la  C h am b re , récom pen ses  à  la  m iss ion  
M a rch a n d  et rep ris e  des in te rp e lla t io n s  su r 
l ’A lg é r ie  (2 h .).

Conseil de ca b ine t, au  m in is tè re  d e  l ’in té ­
r ieu r.

Le P ré s ide n t de la  R épublique : V is it e  à  l ’e x ­
p o s it io n  ca n in e  (à  2  h ., con cou rs  de ch iens 
do lu x e  à  p o il ra s , p résen tés  p a r des dam es ).

Au Salon des beaux-a rts  : V o te  p o u r  le s  m é­
d a ille s  d ’h on n eu r d a n s la  sec tion  de p e in tu re , 
scu lp tu re  e t  g ra v u re .

Les congrès ; O u vertu re , à  l ’h ô te l dos S o­
ciétés savan tes , du  co n grès  du  D ro it  d ’asso­
c ia tion . —  T ro is iè m e  séan ce d u  con grès  des 
beau x-a rts , sou s la  p rés id en ce  de M . J. G u if-  
fr e y  (E co le  de.s b eau x -a rts ). —  Séance de c lô ­
tu re  du  con grès  su r la  L ib e r té  d ’en se ign e ­
m en t, p rés id ée  p a r M g r  de C ab r iè res , q u i 
p ron on ce ra  u n  d iscou rs  (P r im a t ia le  de L y o n ).

C onférences : M . S tan is la s  M eu n ie r , «  G éo ­
lo g ie  de M a d a ga sca r  au p o in t do v u e  dos 
v o y a g e u rs  n a tu ra lis tes  »  (10 h . du  m a tin . 
M u séu m ). —  M m e C lau d e  R o m a n  : «  le  R o ­
m an  et la  F em m e  »  (8 h . 1/3 d u  so ir , m a ir ie  
S a in t-S u lp ice ).

Dans les églises : M esse a n n u e lle  d e  iSc-

marquis e t marquise de Béru llc, comtesse d ’A nd  
lau, comtesse do Puységur, comtesse Guy do La  
Rochefoucau ld, Mme H ennessy; M lles de La  
Rocho-Aym on, de M ortcm art, de Cnraman. do 
Trévise, des Cars, de Mim, de L ’A ig le , de Jau­
court, de Lassus, de Béarn, H érelle , Hcnnessy, 
de Boauffort, do L a  Ferronnays, etc.

—  L a  so irée  m usica le d 'avan t-h ier, chez la  
com tesse  A rth u r  de G abriac , a  é té  un v ra i 
r é g a l artistique. L e  p e t it  h ô te l de la  ru e  D es- 
b o rd es -V a lm ore  é ta it  fleu ri à  ra v ir »  A u  p ro ­
gram m e

Pitié, de Schumann, avec accom pagnem ent de 
v io lon ce lle  : com te A rthu r de Gabriac et M. H o ll­
man ; Still icie die Nacht, do Bohm : Mme Sulz 
bach ; Aria, de Bach et Mazurka, de H ollm an : 
M. Hollm an ; S o n  Nom, de R . 0 ’ Connolly, et 
Chant d'amour, de H ollm an : M. Ed. Clément, 
accom pagné par les auteurs ; Romance, pour 
v io le  d'amour, de Van W aefe lghom  : l'auteur 
Ophélia, de II. M iirger. adaptation musicale dé 
R . 0 ’ Connolly : M lle R e ichenberg  ; A ir  d ’A riosti, 
de Van W aefe lgh em : com te A rthu r de Gabriac 
e t l ’auteur ; Sous les halliers, duo, de La lo  : 
M m e Sulzbàch et le  com te A rthu r de Gabriac ; 
Fanta isie sur Carmen, de H ollm an : l ’auteur ; 
Poésie: M lle  R e ich en berg ; Musette, de Couporin 
et Plaisir iTamour, de M artin i : M. Van  W a e fe l­
gh em ; Duo des Pécheurs de Perles, de B izet: 
M. Clément et le  com te A rthu r de Gabriac. Au  
piano d 'accom pagnem ent: M. E m ile  Bourgeois.

T o u s  ces m erve illeu x  a rtistes e t  les  auteurs 
on t é té  acc lam és d ’en thousiasm e. P a rm i les 
assistants :

L ’ambassadeur de Russie e t la  princesse Ou- 
rousRofî. l ’ambassadeur d ’ Ita lie  e t la  comtesse 
To rn ie lli, com te et com tesse du Luart, com te 
Chandon de B ria illes , comtesse et M lle  do Mun, 
com te et comtesse Brcvorn do L a  Gardic, com­
tesse de B riey , com te et comtesse do M ontigny, 
baron et baronne de Croze, b.iroune d'Adelswar'd, 
com te et comtesse B. de Gontaut-Biron, Mme 
B alli, Mme et M lle  Oouttenoire de Toury, M. et 
Mme Franklin  S inger, M . N ico las d ’Ettër, com te 
de Labordo, marquis e t marquise do Gabriac, 
marquis e t marquise de M onteynard, com te et 
comtesse Joseph de Gabriac, comtes A lexandre 
et Ernest de Gabriac, m arquise de Moustiers, 
M. e t miss Chestcr A rthur, Mme F iih ian , M. et 
Mme Sandford, M. A ndré Saint-H ila ire, etc.

— L a  m atin ée  dansan te donnée p a r  la  baronne 
de Lassu s, à  la  G a le r ie  des C h am p s-E lysées , 
a  été  des plus réu ss ies. P a rm i les nom breuses 
jeu n es  fille s  :

M lles  do Lassus, Lanju inais, dé La  Ferronnays, 
de L a  Faulotte, de Bridieu, de Trévise , do Rol-

)a r
quiem àM  S o u v e n ir  fra n ça is , a v e c  o ra ison  fu - land-Dalon, d 'Ë vry , de Bonvouloir, de R u illé , do 
n èbre  p a r  M g r  P a g is , é v ê q u e  de V e rd u n  Pa likao , do Courcy, de Charancey, da V ib r? ’ ’ "  
(m id i, N o tre -D a m e ). —  S e rv ic e  fu n èb re  p o u r 1 Montr.mih du Pelit-Thouars^  de -Vaulogé, 
la  com tesse  de B ou rb on -C h a lu s  (10 h ., Sa in t- 
F ra n ç o is -X a v ie r ).

Le Monde et la ¥î!le
LA F Ê T E  DE LA REINE VICTORIA

V ra im e n t sp lend ide la  récep tion  donnée h ier, 
so ir  à  l'am bassad e d 'A n g le te r re , pou r fê te r  le  
q u a tre -v in g t ièm e  an n iversa ire  de S. M . la  
re in e  d 'A n g le te r re . F ou le  én orm e, m a lg ré  
le  tem ps qu i, à P a r is  com m e à  Lon d res , 
n ’ a pas é té  le  Queen's weather. L e  coup 
d ’œ il des é lé ga n tes  to ile tte s  en rich ies d ’une 
pro fus ion  de loyau x , e t  des u n iform es de g a la  
ch am arrés de d écora tion s , é ta it  unique. R e ­
connu 

S. A . I. le

décora tion s , é ta it  unique, 

grand-duc M ichel M ichaïlovHch,
accom pagné de M. de Stoeck, son a ide de cam p; 
S. A . R . v in fan te  Eu la lie. a ccom cM n ée Aa .Mma

Pa likao , do Courcy, de Charancey, da V ibraye,
louars, do Vau logé, do 

Carayon-La Tour, H ére lle , de Goulaine, de Bou- 
tray, do Castelbajac, des Nétum ières, d ’Auber- 
jon , de Béthune-Sully, de Sèze, de Langsdorff, 
de Boiineval, de L a  Orange, F inot, de Chazello.

L e  co tillon , des plus é lé ga n ts , a  été conduit 
p a r M lle  G erm a in e  de Lassu s e t  le  com te  de 
Forb in . _ _ _ _

MARIAGES
—  On nous annonce les  fiança illes  ; —  D e 

M . J ea n -A Ifred  M ario ton , le  pe in tre  bien 
connu, a vec  M lle  H é lén e  Z am aco ïs , sœur de 
n o tre  con frère  M igu e l Zam aco ïs  ; —  D e  M . 
A lb e r t  de B rem , lieu tenan t de d ragon s, a vec  
M lle  E lisabeth  de K e rgu e rn , f ille  du lieu tenan t 
de va isseau  et de la  com tesse  de K e rgu e rn  
née d ’ H e rs a r t  de L a  V illem a rq u é  de Cor- 
n ou a ille s ; —■ D u  m arqu is de C heffon ta ines, 
fils du com te  de C heffon ta ines , défunt, e t  de la  
com tesse  née de Q uénota in , a vec  M lle  M arie  
A m e lo t  de L a  R ou ss ilh e , f i l le  du com te e t  de 
la  com tesse  A m e lo t  de t a  R ou ss ilh e  née 
Corbin.

I T A L I E

L . i  R E P R IS E  DES T R A V A U X  P A R L E M E N T A IR E S

Rome, 24 m ai. —  D em a in , rep rise  des tra ­
v a u x  p a r lem en ta ires  in te rrom p u s  à  la  su ite 
do la  cr ise  m in is té r ie lle . U n e  p a rtie  des dé­
pu tés do la  gau ch e, jo in ts  a u x  soc ia lis tes  et 
a u x  rép u b lica in s , ch erch en t à  l iv r e r  b a ta ille  
tou t do su ite  au  m in is tè re . I l  p a ra îtra it  q u ’i ls  
on t ch erch é  à g a g n e r  à  leu r  cause M . G risp i, 
le q u e l a u ra it re fu sé  son  concou rs.

L ’occas ion  du  p re m ie r  assau t sera it fo u r ­
n ie p a r la  n om in a tion  du  n ou veau  p rés id en t 
de la  C h am b re , en rem p la cem en t de M . Za- 
n a rd e lli q u i, cédan t a u x  in stan çes des ad­
ve rsa ire s  d u  n ou veau  cab in et, v o u d ra it  don ­
n er sa  dém iss ion . M a is  lo  m in is tè re , tou t en 
p r ia n t M . Z a n a rd e lli d e res te r  au  fa u teu il 
p rés id en tie l, en tend  se d és in téresser de la  
qu estion .

L e  g é n é ra l P e l lo u x  est tou jou rs  décidé à 
d em an d er une seconde lec tu re  d u  p ro je t  des 
m esu res p o lit iq u es  su r le q u e l a u ra it  lie u  un  
vo te  de con fiance. D iff ic i le m e n t  M . d i R u d in i 
e t les  g rou p es  rep résen tan t les  p r in c ip es  
d ’o rd re  con sen tiron t à 'fa ir e  le  je u  des p a rtis  
ex trêm es  en  se m ettan t, su r une p a re il le  ques­
t io n , con ti’o lo  m in is tè re . —  F é l i x .

BRUIT DE LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT

Rome, 24 m ai. —  O n  assu re q u e  M . Za- 
n a rd e lll a  adressé au  v ice-pré.s iden t d e  la  
C h am b re, M . P a lb e r t i,  u ne le t tre  d éc la ran t 
q u e  dan s  le s  c ircon stan ces  a ctu e lles , i l  c ro it  
a e  son d e v o ir  de d o n n er  sa  d ém iss io n  de p ré­
s id en t de la  C ham bro.

VIENT DE PARAITRE
A  la  librairie O llendorff ;
Le Paris Parisien de 1 8 9 9 . On sait que 

tout ce qui est chic et élégant consulte ce 
précieux livre, sans lequel on ne saurait 
être des Parisiens et des Parisiennes 
courant » ,  informés, impeccables I

«  au

N otre Service de L ib ra ir ie  se charge
d 'envoyer cet ouvrage contre remboursement.

Le Congrès de la Tuberculose
(P a r  dépêche de notre correspondant particulier)

Berlin , 24 mai.

Voici la liste com plète et m odifiée do 
la délégation française au congrès do 
Berlin :

M M . B rou a rd e l, d é légu é  du  m in is tè re  do 
l ’ in té r ieu r  ; N oca rd , dé égu é dos m in is tères  
de l ’in té r ie u r  e t de l ’in s tru c tion  p u b liq u e  ; 
docteu r L a n n e lo n gu e  ; M a rtin , B arad a t, de 
C an nes ; T h o in o t , N e tte r , M o sn y , C ou sin , de 
L i l le  ; M esch n ik o ff, d e l ’ In s t itu t  P a s teu r  ; 
G ru tzm an , G aum ont, de L y o n ;  S p ie lm an n , 
H a u sh a lte r , de N a n c y  ; D u p u y , e t ie  p rés i­
d en t du  C on se il m u n ic ip a l.

Le congrès de la tuberculose s’est 
réuni dans la salle des séances du Reichs- 
tag, en présence de l’Im pératrice. Au  
nom du gouvernem ent, le comte Posa- 
dowski souhaite la bienvenue aux délé­
gués. A vec  un rare bonheur d’expres­
sions, il a associé dans une m ême pen­
sée le congrès de Berlin et le congrès de 
La  Haye, disant que lorsqu'il s’agit de 
porter rem ède à une douleur, de ferm er 
une plaie, de soulager une misère, les na­
tions ci'vilisées prennent conscience de 
leur solidarité : «  Les deux congrès, 
conclut-il, resteront comme deux belles 
pages dans l'histoire de rhum anilé. »

Cette manifestation en faveur de la paix 
n ’est pas la seule que nous ayons à enre­
gistrer. L e  duc de Ratibor ot le bourg­
mestre de Berlin avaient souhaité en 
termes chaleureux la bienvenue aux dé­
légués représentant les Etats-Unis. Ils 
avaient été écoutés dans un profond si­
lence. On annonça alors quelo professeur 
Brouardel allait prendre la parole, et 
spontanément l ’assemblée tout entière 
d éclater en applaudissements. L ’explo­
sion de sympathies envers la France a été 
très remarquée.

Le profcsseurBrouardel remercie l’Im ­
pératrice d’avoir rehaussé par sa pré­
sence l ’éclat du congrès qui doit attirer 
l'attention du monde civi isé. II montre 
ensuite en quelques paroles la contagion 
transformant les grandes villes en foyers 
d'infection, pénétrant dans les campa­
gnes reculées, emportant des familles 
entières. « L ’humanité, conclut-il, doit 
avoir pitié de ces victimes, qui se c h i f ­
frent par centaines de mille, et profiter 
des découvertes superbes accomplies par 
un Pasteur ou un V irchow  pour les ar­
racher au fléau. »

Cette séance mémorable, marquée en­
core par différents discours des délé­
gués, a pris fiuaprès des «H och l »  pous­
sés en l ’honnenr de l’ Impératrice.

M ardi so ir ,a^ R e ich s tag ,a  eu lieu uno

Ayuntamiento de Madrid
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rôunion amicale des membres du con­
grus. Le prince de Hohenlohe et la prin­
cesse sa lillc faisaient les honneurs.

Lo marquis de Noailles donnera de­
main un dîner en l’honneur des délégués 
français au congrès de la tuberculose.

A  ce dîner seront égalem ent conviés le 
prince de Hohenlohe, le duc de Ralibor, 
M . le professeur von Leydon, M. le pro­
fesseur V irc liow , leprince et la princesse 
Radziw ill.

L 'em pereur allemand, qui s’ intéresse 
v ivem en t au congrès, a reçu hier le duc 
de Ratibor et l’a prié de lui présenter un 
cert^^in nom bre do délégués officiels.

La'présentation auraTieu diniancho28 
au-nouveau Palais.

L e  nom bre des m em bres du congrès 
dépasse 2 ,0 0 0 .

Ch. Bonnofou.

L e t r è f l e  in c a r n a t  de L.-T. PIVER
PA R FU M  BUAVE, TENACE E T  D É L IC A T

LA CONFÉRENCE DE LA HAYE
M . de Staal a  autorisé h ier (on com ­

mençait à ne plus oser l'espérer) la com ­
munication à la presse du discours pro­
noncé par lui, samedi, à l'ouverture de 
la Conférence.

J'avais donné l’analyse de ce discours, 
en marquant l'im portante place q̂ u’y  
occupaient les observations relatives a la 
question d’arbitrage international.

V o ic i en quels term es l ’ém inent prési­
dent du Congrès s'est exprim é à ce 
su jet :

I^a diplomatie n’est plus seulement un art 
dans lequel l’habileté peut jouer un rôle ex­
clusif telle tend à devenir une science qui 
doit avoir une règle lixe pour la solution r es 
conflits internationaux. C’est là le but idéal 
qu’elle doit avoir devant ses yeux. I l  est in­
contestable que des progrès auraient été ac­
complis si la diplomatie pouvait établir ici 
déjà quelques-unes des règles dont je viens 
de parler.

Aussi nous nous attacherons d’une façon 
toute spéciale à généraliser, à codifier la pra­
tique de l ’arbitrage et de la médiation.

... I l ne s’agit pas d’entrer dans le domaine 
de l'utopie : dans l ’étude que nous allons en­
treprendre, il faudra tenir compte du possible 
et ne pas s’attacher à poursuivre des abstrac­
tions sans liens.

Nous devons rester sur le terrain de la réa­
lité, scruter celle-ci dans toutes scs profon­
deurs avant de jeter un fondement solide et 
une base concrète. Or la réalité, que nous 
montre-t-elle ? Nous apercevons entre les na­
tions une communauté d’intérêts matériels et 
moraux qui ne cessent d’accroîtré les lions 
qui unissent les parties de la grande famille 
humaine et deviennent toujours plus étroits. 
Voulût-elle rester isolée, une nation ne le 
pourrait pas ; elle est prise comme dans un 
engrenage vivant ; fécond bienfait pour tous ! 
Elle fait partie d’un même organisme.

Sans doute des rivalités existent, mais ne 
semble-t-il pas qu’elles se portent plutôt ac­
tuellement sur le terrain économique, sur 
celui des grandes expansions commerciales 
qui naissent d’un même besoin de porter au 
dehors le surplus de l’activité qui ne trouve 
)ns un emploi suffisant dans la mère patrie? 
.a rivalité, ainsi comprise, peut encore être 
)onne, pourvu qu’au-dessus d’elle plane l ’idée 

dêjusticp etd’un sentiment élevé de la grande 
fraternité humaine.

Si donc les nations sont unies par des liens 
bI multiples, il y a Heu de rechercher les 
conséquences qui en découlent : lorsqu’un 
dissentiment se produit entre deux ou plu­
sieurs nations, les autres, sans y  être mêlées 
directement, en sont profondément affectées; 
le fait d’un conflit international se produisant 
sur un point quelconque du globe se répercute 
de tous les côtés.

Et l’orateur précise encore et conclut :

C’est pour cela que les tiers ne peuvent 
rester indifférents a ce conflit : il faut que 
leur action, constante s’exerce pour l ’apaiser. 
Ces vérités ne sont pas nouvelles. A  toutes 
les époques, il s’est trouvé des penseurs pour 
les suggérer, des hommes d’Etat pour les ap­
pliquer, mais elles s’imposent plus que jamais 
de notre temps.

Et le fait qu’elles sont proclamées par une 
assemblée comme la nôtre marquera une 
date considérable dans l'histoire de l ’huma­
nité,'

Les nations ont besoin de paix et nous 
devons à l’humanité, nous devons aux gou­
vernements qui nous ont confié ainsi leurs 
devoirs et qui ont charge du bien de leurs 
peuples, nous devons à nous-mémes de faire 
œuvre utile en précisant lo mode d’emploi do 
quelques-uns des moyens propres à assurer 
la paix.

Parmi ces moyens, il faut placer l’arbitrage 
et la médiation ; la diplomatie les a admis 
depuis longtemps dans la politique, mais elle 
n’a pas précisé la modalité de leur emploi ; 
elle ne peut définir les cas auxquels ils se­
ront applicables. C’est à cette œuvre élevée 
que nous allons consacrer nos efforts, sou­
tenus par la conviction que nous travaillons 
pour le bien de l ’humanité.

L a  seconde partie du program m e de la 
Conférence n ’est l ’ob jet que d ’une brève 
allusion i M. de Staal, parlant des ac­
cords internationaux qui, «  du m om ent 
que toutes chances de conflit arm é entre 
nations ne peuvent pas être écartées 
d ’une m aniéré absolue, ont du moins 
pour but d’en m itiger les horreurs », 
exprim e le vœu que la Conférence saura 
établir sur des bases encore plus solides 
la nature de ces accords, et « que cela 
est aussi travailler pour le bien de l ’hu­
manité ».

Quant à la question du désarmement 
proprem ent d it, l’orateur l ’élude pres­
que...

I l  est des matières d’une portée très haute, 
très ardues, qui se rattachent également au 
maintien de la paix et dont l ’examen est spé­
cial au gouvernement impérial de Russie, et 
qui Vont pouvoir entrer dans le cadre des tra­
vaux do la Conférence.

I l  y a, d’ailleurs, lieu de se demander si le 
bien des peuples n’exigera pas la lim itation  
des armements progressifs. C’est aux  gou­
vernements qu'il appartient, dans leur sa­
gesse, do Axer à  cet égard les intérêts dont 
ils sont chargés.

C’est tout. Et M. de Staal term ine :

Tels sont, messieurs, les idées essentielles 
qui paraissent devoir diriger l ’ensemble de 
nos délibérations. Nous allons, en voie sûre, 
les examiner dans un esprit élevé, sincère­
ment concluant, afin de marcher dans la 
voie qui conduira à la conciliation et à la 
laix. Nous ferons ainsi une œuvre utile dont 
es générations futures devront savoir gré 

aux souverains et chefs d’Etat représentés 
dans cette enceinte.

L a  Conférence s’était con ten tée, le 
jour de sa prem ière réunion, de sa­
luer de murmures approbatifs les deux 
allocutions de M- de Beaufort et de M. 
de Staal. Un peu dégelée, à la séance de 
samedi, elle a applaudi le discours de 
son président. Pas bien fo r t l mais enfin,
elle a applaudi. ^ «

Emile Berr.

Le prix de l’Eclairage
Un grand meeting industriel et commercial 

en faveur do l ’abaissement immédiat du prix 
de l’éclairage et du chauffage par le gaz et 
l ’électricité aura lieu, au Cirque d’hiver, de­
main vendredi, à trois heures et demie, sous 
la présidence de M. Expert-Iîezançon, prési­
dent du Comité central des Chambres syndi­
cales.

Ce meeting est organisé avec lo concours 
des groupes syndicaux suivants : Alliance 
syndicale du commerce et de l’industrie, 
M. Fauré-Lepage,président; Association géné­
rale du commerce et de l’industrie des tissus 
et des matières textiles, M. Ch.- Legrand, pré­
sident; Comité do l ’alimentatiDn parisienne, 
M. Marguery, membre de la G ïambre de 
commerce, président ; Comité central des 
Chambres syndicales, M. Expert-Bezançon, 
président ; Groupe de l’industrie et du bâti­
ment, M. Frédéric Bertrand, président; 
Union des Syndicats de l’alimentation en 
gros, M. Hartman,président. I l est placé sous 
le patronage de la Chambre de commerce de 
Paris, M. G. Masson, président. ' i

Voici l'exposé do cette question dont la so­
lution intéresse tous les Pari.siens :

Les vœux et pétitions ém is l ’année dern ière

f ar un grand  nombre de syndicats parisiens ont 
té renvoyés pour l ’étude à M. de se lves, par le 

Conseil m unicipal. L 'adm inistration p ré fec lo ra lo  
v ien t de fa ire  connaître le résultat de ses tra­
vaux.

Dans un m ém oire présenté à la  prem ière Com­
m ission, la  d irection  des travaux (vo ie  publique 
e t éc la irage ) examine k*» combinaisons perm et­
tant de réa liser, h partir du 1«® ja n v ie r  prochain, 
l'abaissem ent du p r ix  si ardemment et si juste­
ment réclam é par nous.

Les recherches et les calcu ls do MM. les ingé­
nieurs établissent nettem ent la  possib ilité de 
trouver une combinaison qui, par lo  sim ple 
Jeu de l ’am ortissem ent, sans m onopole et 
sans aucun sacrifice dos finances m unicipales, 
perm ettra it aux Paris iens de consom m er do 
l'é lec tr ic ité  à 0 fr. 075 l'hectowatt-heure et lo 
gaz à 0 fr . 20 (éc la irago ) et à 0 fr. 15 (fo rce  m o­
tr ic e ) le  m ètre cube, au maximum.

Cette réduction dos tarifs  actuels équivaudrait 
à un dégrèvem ent d ’ininôts annuels de plus do 
v in gt-c in q  m illions de francs.

I.a prem ière Commission du Conseil m unici­
pal, après en a vo ir  dé libéré dans plusieurs 
séances, a émis, le  16 mai courant, doux votes de 
princ ipe d'uno grande im portance.

E lle  a décidé do poursuivre l'abaissem ent 
m m édiat du prix  du gaz et e lle  a écarté la  

proposition  qui lu i éta it fa ite  p a r un conseiller 
d ’organ iser une rég ie  m unicipale.

Les syndicats parisiens do iven t se fé lic ite r  do 
ces décisions et do iven t redoubler d 'efforts pour 
obten ir uno solution qui rédu irait de plus de 
GO 0/0 les fra is généraux d ’éc la irage. La  réduc­
tion réclam ée par los syndicats intéresse, d 'a il­
leurs, la  population parisienne tout entière.

L e  but p rinc ipa l du m eeting du cirque d 'H iver 
est donc d ’insister auprès du Conseil m unicipal 
pour qu’il  réa lise l ’abaissement des p rix  d 'éc la i­
rage par lo  gaz e t l ’ é lectr ic ité  pour lo  jan v ie r 
1900.

Les Chambres syndicales représentées com ptent 
plus de 40,000 adhérents.

La conférence sera faite par M. P. Boaure- 
gard, député de la Seine, et professeur d’éco­
nomie politique à la Faculté de droit de Pa­
ris.

Paul Bercier.

L A  C H A M B R E
Mercredi, 24 mai.

L’ALGÉRIE
Ces quatre jours d ’interruption n'ont 

pas effacé l'impresFiion produite sur la 
Chambre tout entière par la prem ière 
partie de l’éloquent discours p ro  Judæis 
que M . Rouanot, député socialiste do P a ­
ris, a prononcé 'vondredi dernier on ré- 
>onse au réquisitoire de M M . Marchai et 
dorinaud.

On se rappelle que ces deux farouches 
antiju ifs ont chargé Israël do toutes les 
iniquités. Usuriers, accapareurs, voleurs, 
mauvais citoyens, mauvais soldats, mau­
vais Français et, par-dessus tout, mau­
vais électeurs ; race méprisée et m épri­
sable, race réprouvée et maudite, haïs­
sable à l’égal de la peste; peuple sans 
patrie, ennemi naturel de tous ceux 
qui en ont une, irrévocablem ent odieux 
et vils, tels sont les fils d'Abraham , sui­
vant M M . M archai et Morinaud, députés 
d ’A lg e r  ét de Gonstantine.

M . Marchai avait dit : « Tue I »  M . M o­
rinaud a dit : «  Assom m e 1 »  Ils n ’ont 
épargné aucune injure, aucune flé tris­
sure à ces proscrits vivaces, à ces éter­
nels parias de l’univers. Et, à l’appui de 
leurs dénonciations, ils ont accumulé 
une série de menus griefs plus ou moins 
contrôlés, qu’ils ont cru péremptoires, 
mais auxquels la Chambre ne pouvait 
a jouter fo i que sous bénéfice d ’inven­
taire. Aussi a-t-elle su gré à M. Roua- 
net de lu i en faciliter la vérification.

L ’attâque avait eu un caractère très 
v i f  et très personnel. M . Rouanet n ’apas 
craint de la suivre sur le terrain des per­
sonnalités et, pour m ieux dém olir l’ac­
cusation, ü a comm encé par égratigner 
fortem ent les accusateurs. «  Les ju ifs, 
dites-vous, n ’ont pas fa it leur devoir en 
1870? Ils Tout fait, au contraire, brave­
ment. Plusieurs sont tombés sur los 
champs de bataille. Et vous, monsieur 
M archai, où étiez-vous ? V o ic i un dis­
cours où vous déclariez que votre cou­
rage vous ob l^ ea it à rester sur le sol 
a lgérien pour terrasser les réactionnaires 
et les traîtres I »

L a  Chambre a ri, et elle ne s’est pas 
m ontrée moins hilare lorsque l ’orateur 
a lâché M . M archai pour M. Morinauii. 
C’est à propos de l’usure et de l’accapa­
rem ent des terres que s’est opérée cette 
substitution :

M. Rouanet. — On reproche aux juifs d’a­
buser du crédit, des banques, d’accaparer les 
terres par l ’usure, do faire fortune à l ’aido do 
ce qu’on a appelé la faillite à répétition.

On m’a procuré une attestation du direc­
teur du Crédit lyonnais d’Alger, d’où il ré­
sulte que les opérations traitées avec le com­
merce Israélite indigène d’Alger, depuis la 
fondation de l’agenco, se sont élevées à 350 
millions, et que le total des pertes n’a pas 
dépassé 12,00(5 fr.

Comparez ce total de 12,000 francs avec la 
perte de 240,000 francs que, sur une avance 
de 440,000 franc.s consentie à M. Morinaud, 
banquier â Djijelli, la Banque d’Algérie a 
éprouvée ; et dites-moi où sont ceux qui abu­
sent du crédit des banques, dites-moi de quel 
droit vous reprochez aux Israélites d’abuser 
du crédit des banques, alors qu’il existe des 
témoignages rendant un hommage public â 
la loyauté des opérations faites par eux avec 
les banques ! (Applaudissements à l’extréme 
gauche et à gauche.)

Vous reprochez à M. Zermatti d’avoir acheté 
un village à El-Nasser. Eh bien! j ’ai sous les 
yeux la liste des achats de M. Jules Mori­
naud, banquier à Djidjolli, qui, dans un vil­
lage, s’est rendu acquéreur Je quarante-sept 
lots agricoles sur soixante-dix. (Applaudisse­
ments répétés sur les mêmes bancs.)

M. Morinaud. — C’est pour la seconde 
fois que dans cette enceinte, mon père est at­
taque. (Interruptions et dénégations sur di­
vers bancs.)

M. le  président. — I l  n’y a pas eu d’atta­
ques; je ne les aurais pas tolérées. (Très bien! 
très bien!) ,

M. Rouanet. — Il faudrait sa.voir quelles 
sont, dans la propriété algérienne, les parts 
des juifs, des naturalisés et des Français.

D’imrès un livre récent, le l*» janvier 1803, 
sur 198,(K)0 itectares expropriés, les juifs eu 
ont acquis 14,000 !

Partout, la proportion est la même. On 
accuse les ju ifs d ’accaparer les emplois 
com m e la terre ; eh bien, sur près de dix- 
huit m ille em ployés que le budget entre­
tient en A lgérie, il y  a 2ô6 ju ifs. Et on les 
traque et on les chasse, m ême des mai­
ries, dans les communes où l'antisém i­
tisme a triomphé. Vous contestez leur 
probité com m erciale ? Les faillites fran­
çaises sont plus nombreuses que les fail­
lites ju ives. La  banqueroute, comme 
l’usure, est fam ilière à un certain nombre 
d'antisémites algériens.

En résumé, dans cette prem ière moitié 
do son discours, M. Rouanet s’est efforcé 
d ’établir qu'on calomnie les ju ifs. «M a is  
tous les reproches qu’on leur adresse 
fussent-ils fondé.s, on n’avait pas le droit 
d’ instituer en A lgérie  le pillage, lo boy­
cottage, los violences et les persécutions 
qui nous déshonorent aux yeux de l ’Eu­
rope civilisée 1 »

On l'a  fait pourtant, on le fait tous les 
jours, on prêche et on pratique l’exter­
m ination des ju ifs. C’est à cet abomina­
ble contre-sens social que M. Rouanet 
s'est attaqué aujourd’hui, et cette se­
conde partie do sa démonstration a été 
encore plus intéressante, plus dramati­
que que la première.

Dès le début, l'affaire s’est annoncée 
très chaude, par une violente reprise du 
duel entre M. Rouanet et M . Morinaud. 
Des mots plus que v ifs  ont été échangés. 
Los tribunes môme s’en sont mêlées, et 
les huissiers ont dû procéder à une expul­
sion —  temporaire. On ne s'est un peu 
calmé que sur une menace du président, 
M. Paul Deschanel, qui s’apprêtait à sus­
pendre la séance.

M. Rouanet. — Je rappelle brièvement les 
lOintB acquis, J’ai montré qu'en 1870 Ica 
uifs n’avaient pas attendu la naturalisation 
H)ur faire leur service de patriotes ; j ’ai mon- 
ro comment la naturalisation collective avait 

créé un antisémitisme purement politique, 
qui avait été en s’aggravant à mesure que 
1 ésniit français s’effarait en Algérie...

M. Pourquery de Boisserin. — L ’esprit 
français ne s’est pas effacé en Algérie.

M. Rouanet. — Je Vous prie do ne pas 
m’ interrompre ; vous savez dans quelles con­
ditions pénibles je poursuis cette discussion. 
Déjà, samedi, un journal antiséiftito a mani­
festé son étonnement que,tuberculeux comme 
je le suis, j ’aie pu monter à la tribune. (Excla­
mation.? et bruit sur un grand nombre de 
bancs.)

Voi.r à gauche. — C’est honteux !
M. Rouanet. — Il y a des choses qu’il faut 

dire. (Vifs ajiplaudissements.) Déjà M. Dru- 
mont avait cru pouvoir mettre mon cher et 
grand ami Jaurès en contradiction avec moi, 
en prétendant que Jaurès abusait de l’état 
maladif où je me trouvais... (Nouvelles inter­
ruptions.)

M. Druniont.— Je proteste énergiquement. 
(Bruit.) Je vous demande de me permettre de 
m’expliquer.

M. Rouanet. — En même temps, le journal 
de M. Morinaud disait joyeusement aux anti­
juifs de Gonstantine que je crachais mes der­
niers poumons sur les antisémites. (Exclama­
tions et rumeur.?.)

M. Morinaud. — Je demande la parole 
pour un fait personnel.

M. Drumont. — Je tiens à déclarer for­
mellement qu’ctant données nos anciennes 
relations, M. Rouanet ne pouvait sc mépren­
dre sur la portée d’un mot qui m’avait 
échappé, et croire que je l’avais dit dans une 
mauvaise intention. (Interruptions. — Bruit.)

M. Rouanet. — Ceci dit pour expliquer à 
la Chambre que mes adversaires comptent 
venir à bout de mes force-s par leurs inter­
ruptions, je leur réponds à mon tour : « La 
vérité vous tient, elle vous a mis la main sur 
l ’épaule, elle ne vous léchera plus », (Vifs ap­
plaudissements à gauche.) S^ous avons pu 
d’abord constater un cas de la mentalité al­
gérienne chez M. Morinaud lui-même, lors­
qu’il écrit que les milieux antisémites algé­
riens ne sont pas religieux.

M. Morinaud. — Cela n’est pas signé Mo­
rinaud. D’ailleurs, j ’apporterai la preuve de 
tous les mensonges que M. Rouanet a débités 
à cette tribune. (Interruptions.)

M. le  président. — Je vous rappelle à l ’or­
dre. Vous ne pouvez employer de semblables 
expressions à l ’égard de vos collègues. (Très 
bien ! très bien I)

Vous le voyez, cette entrée de jeu est 
alléchante ; 'mais nous aurons encore 
m ieux tout à l'heure. Ge qui irrite parti­
culièrement M. Rouanet, c’est que les 
excitateurs, les allumeurs antijuifs chauf­
fent à blanc les passions religieuses de 
leur clientèle exotique, alors q ii’cux- 
mômes ne croient ni ù Dieu ni à diable. 
Evidemm ent, il y  a d'autres anguilles 
sous roche ; il y  a des influences politi­
ques à conquérir, il y  a des places à 
prendre. L ’antisém itisme n’est qu ’une 
étiquette pour s’em parer de l’A lgérie . Ce 
qui lo prouve, c'est qu’à la m oindre con­
tradiction, toutes les fureurs se déchaî­
nent :

M. Rouanet.. — Jo vous ai montré qu’au- 
cunç des accusations lancées contre les juifs 
n’était fondée. Ceux-là mêmes qui font profes­
sion d’antisémitisme à Alger, ce sont ceux 
qui abusent du crédit des banques, achètent 
les terres expropriées et pratiquent l ’usure. 
Et que c’est cette exploitation politique qui 
rend l’usure et les abus de toutes sortes si re­
doutables en Algérie.

Il ne reste rien des accusations de M. Mar­
chai et de M. Morinaud, si ce n’est que co 
sont les accusateurs des juifs qui devraient 
faire retour sur eux-mômcs et ne pas accuser 
autrui de manœuvres dont, la plupart du 
temps, ils sont les auteurs responsables. (In­
terruptions.)

M. Morinaud. — Les chiffres que vous 
avez apportés sont faux. Jo demande la parole 
pour en fournir la preuve.

Je tiens à rapjicler que dans la dernière 
séance M. Rouanet a porté contre mon père 
une accusation. Il a dit que M. Moi’inaud père 
avait acheté, dans la seule commune de Du-

3uesne, 47 lots sur 70 provenant do biens in- 
igènes. Retenez bien ce chiffre.
En présence de l’assurance de M. Rouanet 

à laquelle j ’ai été pris moi-même (On rit.), je 
tiens à répondre que j ’avais fait à la tribune 
la critique de la loi de 1887 permettant trop 
facilement la licitation des biens des indi­
gènes. J’ai demandé dos explications et mon 
père m’a envoyé la dépêche suivante : «  Abo­
minables inventions ; proteste énergique­
ment. »

Et le maire de la commune de Duquesne 
mo télégraphie de son côté que sur 2 ,2 iS hec­
tare.? de biens d’indigènes mis en vente, Mo­
rinaud père en possède seulement 168 hecta­
res. Voilà la vérité, et j ’ai lo droit de vous 
dire que vous vous êtes conduit comme un 
drôle. (Exclamations et bruit à l ’extrême 
gauche et au centre. — Agitation.)

M. le  président. — Monsieur Morinaud, je 
vous demande Je retirer celte parole.

M. Rouanet. — N ’insistez pas, monsieur 
le président.

M- Morinaud. — Je m’y  refuse absolu­
ment.

M. le  président. — Je vous rappelle à l ’or­
dre avec inscription au procès-vernal. (Bruit 
à droite.)

M. Morinaud. — Et tous les autres chiffres 
sont comme ceux-là. (Nouveau bruit.)

M. Rouanet. — Je supplie M. le président 
de me laisser relever moi-même les tentatives

d’injure de M. Morinaud. M. Morinaud m’a 
appelé un drôle.

Je me borne à rappeler à la Chambre que 
ce que j ’ai dit à la Chambre, dans la séance 
de vendredi, n’est nullement drôle. Sur les 
quarante-sept lots achetés par M. Morinaud 
père, dans la commune de Duquesne, et il en 
a été acheté ailleurs... (Nouvelle interruption 
à droite. — Protestations à gauche et au 
centre.)

M. Lasies. — A  bas les juifs t (Agitation.) 
M, le  président. — J’ai dé à dit qu’on ne 

)ouvait so livrer ici à de pare lies manifesta- 
lons. (Bruit.)

M. Rouanet. — Vous me reprochez de ne 
citer que des noms propres. Mais on n’a 
fait que cela depuis le commencement de la 
di.scuBsion.

M. Morinaud est venu dire ici qu’il y  avait 
à Hétif un juif, conseiller municipal, nommé 
Zermatti, qui à lui seul avait acheté 10,000 
hectares de biens indigènes provenant d’ex­
propriations. Je lui ai répondu que le fait 
était inexact. Les notaires de Sétif m’ont en­
voyé une copie de tous les actes d’achat 
fait par Zermatti, que l ’on nous représentait 
comme un accapareur, comme un expropria- 
teur de colons.

Il en résulte que les Zermatti ont acheté non 
pas 10,(XX) hectares, comme a dit M. Mori­
naud, mais seulement 2,500 hectares. Et alors 
je dis à M. Morinaud i Mais dans le com­
merce de Duquesne M. Morinaud père a 
acheté 47 lots sur 70, et vous prétenaez que 
je le diffame. (Applaudissements à gauche et 
à l’extrême gauche.)

Je vous montre que les actes de M. Mori­
naud père sont les mêmes que ceux de M. 
Zermatti, et que ce qui est licite pour l’un doit 
l ’être pour 1 autre. Et alors vous m’adressez 
des provocations et des injures. Gela ne suf­
fit pas; c’est ici. c’est à cette tribune que ces 
choses doivent se vider. (Nouveaux applau­
dissements sur les mômes bancs.)

Jp l’ai dit et je le maintiens : ceux qui abu­
sent du crédit des banques ne sont pas tous 
des juifs. Attendu que M. Morinaud père qui 
devait 400,000 francs à la Banque d’Algérie a 
vu réduire sa dette à 240,000 francs à la suite 
d’une Convention dont M. Morinaud flls, 
conseiller général, candidat à la députation, a 
jeté les bases dans le cabinet même du direc­
teur de la banque.

M. Morinaud. — C’est un mensonge de 
plus. (Bruit sur un grand nombre de bancs.)

V o ilà  qui est assez jo li, com m e fleu­
rettes, et cependant, co n'est pas encore 
le bouquet. Drôle 1 m enteur ! I l n’y  man­
que plus guère qu’une épithète. Elle ne 
se fera pas désirer longtemps. On s ’in­
terpelle, on se provoque sur les banquet­
tes. L 'atm osphère, déjà lourde, se charge 
d'électricité parlem entaire. En vain , M. 
Deschanel s’efforce de com m uniquer son 
calme à tous ces hom mes nerveux. L ’in­
cident capital va  éclater.

M. le  président. — Ce n’est pas à vous, 
monsieur Rouanet, que le mot s’adresse.

M. Rouanet. — M. le président dit que ce 
n’est pas à moi que cette expression s’a­
dresse ; en effet, le démenti s’adresse à l ’an­
cien directeur de la Banque d’Algérie qui, 
dans une lettre qui est là...

M. Thomson. — Parfaitement.
M. Rouanet... déclare qu’à la fin de 1897, 

quand on excitait les malheureux d’Alger 
contre les juifs de la rue de la Lyre, M. Mo­
rinaud fils faisait une expédition plus fruc­
tueuse, celle de la Banque d’Algérie. (Applau- 
dissemcns à l ’extrême gauche et sur divers 
bancs à gauche.)

M. Morinaud. — C’est plus que l’acte d’un 
drôle, c’est l’acte d’un lâche. (Vives interrup­
tions. — La censure I)

M. le président. ^  Ge n’est pas, j ’imagine, 
à l’orateur que M. Morinaud a voulu appli­
quer cette expression? Je vous demande de 
retirer une parole qui, assurément, vous a 
échappé.

M. Morinaud. — Je réponds simplement 
que chaque fois qu’on attaquera ici mes pa­
rents ou moi-même (inteiTUfition à gaucho), 
je répondrai comme je l’ai fait. Je ne retire 
absolument rien. (Bruit prolongé).

M. le  président. — Je répété que, dans ma 
lensée, cette parole n’était pas adressée à 
'orateur. (Bruit). Continuez votre discours, 

monsieur Rouanet.
M. Rouanet. — Ce ne sont pas des ques­

tions personnelles que j ’apporte à cette tri­
bune...

(A  ce moment, un tumulte se produit dans 
une des tribunes publiques.)

M. le  président. — Huissiers, faites éva­
cuer la tribune. (Agitation. — Applaudisse­
ments sur divers bancs.) La parole est à M. 
Rouanet.

M. Rouanet. — C’est à mon corps défen­
dant que j ’ai dû suivre pas à pas, dans leur 
critique négative, les orateurs précédents sur 
le terrain des faits et des personnes où ils 
s’étaient placés. (Interruptions à droite.)

M, Paul de Cassagnao. — On ne peut pas 
laisser insulter le père d’un membre de la 
Chambre. (Interruptions à gauche. — Bruit 
prolongé.)

M. le président. — Si la Chambre ne se 
G serai obligé de suspendre la 

demande à tous nos co lègues do 
iberté de la tribune.

calme pas, 
séance. Je 
respecter la

rinaud a défendu son père avec chaleur 
et's ’est fait applaudir en le défendant.La 
Chambre ne déteste pas ces apologies 
filiales. M . Rouanet a répliqué. M .Thom ­
son a soutenu M . Rouanot. Ces derniers 
coups de feu ont i^utôt am orti qu'enve- 
nimé la querelle.

Demain, le gouverneur général de l ’A l­
gérie, M. La ferrière, essaiera de m ettre 
d ’accord tous ces collègues ennemis.

A u  com m encem ent do cette orageuse 
séance, M . M illevoye avait déposé une 
interpellation «  sur les mesures que le 
gouvernem ent compte prendre pour re­
chercher les auteurs responsables des 
troubles qui ont éclaté à Grenoble les 
47 et 18 m ai ». On s’ y attendait. L e  pré­
sident du Conseil a demandé qu 'elle fût 
renvoyée à la suite des interpellations 
déjà inscrites à l ’ordre du jou r ; M. M il­
levoye a réclam é la discussion im m é­
diate :

M. M illevoye. — Je fais remarquer qu’il y  
a déjà quatorze interpellations inscrites à 
l ’ordre du jour.

Mettre la mienne à la suite, c’est l ’ajourner 
indéfiniment.

Je veux, du reste, interpeller le gouverne­
ment, avant tout, sur l ’attitude de la munici- 
cipalité do Grenoble, du préfet, du commis­
saire central. *

Pas un instant, le préfet n’est apparu pen­
dant les troubles ; pas un instant, le maire, 
qui se fait une étrange idée du devoir civi­
que, ne s’cst montré ceint de l ’écharpe mu­
nicipale. Le commissaite central, plus légen­
daire que le carabinier d’Offenbach, est sans 
cesse arrivé trop tard.

En retardant l ’interpellation, veut-on per­
pétuer réquivuqne?

M. le  président du Conseil. — I l  n’y a 
d’équivoque que dans votre esprit, monsieur 
Mil evoye. (Applaudi-ssements.)

M. M illevoye. — Le gouvernement entend- 
il prendre la responsabilité de l ’inaction des 
fonctionnaires de Grenoble? Qu’il la prenne!

Je demande la discussion immédiate de 
mon interpellation. (Applaudissements sur 
divers bancs à droite.)

Une grosse majoVité de 374 vo ix  contre 
65 a donné tort à cet interpellateur pressé. 
Il attendra I

Ce que les comptes rendus o ffic iels ne 
peuvent pas reproduire, c’est la physio­
nom ie de la séance pendant d ix  grandes 
minutes. Les députés de la droite, de­
bout, furieux, m ontrent le po ing à la 
tribune publique, qui a donné le  signal 
du tumulte. A u  fait, que s’est-il passé ? 
On ne le sait pas exactement. Il s’agit, 
paraîl-il, d ’une explication très animée 
entre M. Sébastien Faure e tM . Papillaud. 
Pas plus animée, en tout cas, que les al­
tercations entre groupes hostiles sur les 
banquettes...

Enfin, on s’apaise tant bien que mal, et 
M . Rouanet peut continuer, éloquent, 
victorieux, com m e on l ’est toujours 
quand on a la chance de défendre en 
m êm e temps la cause de la liberté et la 
cause de l'humanité,

Ces malheureux ju ifs I "Vous n ’im ag i­
nez pas le supplice qu ’ils endurent dans 
certaines localités do l ’A lgérie . On chasse 
leurs enfants des éçples, on outrage leurs 
fem m es dans les riies, on laisse crever 
leurs malades à la porte des hôpitaux. 
M. Rouanet a fa it de leur m isère un ta­
bleau que je  vous recommande, mais 
d’une telle dimension que je  vous ren­
voie, pour en em brasser le douloureux 
détail, aux colonnes du Journal officiel. 
C'est un m artyrologe digne du m oyen 
âge, mais plus sauvage encore, parceque 
les bourreaux n’ont pas l ’excuse du fa­
natisme.

Il a profondém ent ému la Chambre 
—  toute la Chambre, sauf une douzaine 
d'irréductibles. L ’orateur l’a relevé d'une 
dernière touche, la m eilleure, en adres­
sant au gouvernem ent un suprême 
appel pour y m ettre un term e et en fin ir 
avec l ’aiitisémitisrae algérien qui com ­
mence à déteindre, par ses plus vilaines 
couleurs, sur raiitisem itism e français.

L© succès de l’orateur est très grand. 
M. Pasclial ürousset aurait vou lu  qu’on 
affichât son discours ; mais la Chambre 
s’y est refusée. Elle avait deux raisons 
pour cela : depuis le mois de ju illet der­
nier, elle so m éfie des affichages, et, de­
puis qu’elle a fait a fficher un discours de 
M . Y iv ian i, elle hésite à , accorder le 
m ême honneur à un second député socia­
liste. 11 n ’y  en aurait que pour eux.

Il était inévitable qu ’une pareille mêlée 
donnât lieu, en fin de séance, à quelques 
explications pour fa its  personnels. M . Mo-

Pas-Perdua.

L E  S É N A T

Le blessé, dont l ’état est désespéré, a été 
reconduit en voiture à Saint-Gloud.

U N VO L A  L ’H O TB L DES M ONNAIES

Commençons par dire que ce n’est point la 
Monnaie qui a été victime du vol. Ajoutons 
même qu’elle ne peut en aucune façon en 
être rendue responsable. C’est à sa propre 
imprudence que le volé doit la perte dont il a 
été victime.

Un nommé Paul D..., employé chez un fa­
bricant d’orfèvrerie, rue de'Turenne, avait été 
chargé d’aller faire poinçonner un certain 
nombre d’objets de valeur ; timbales en ar­
gent, ciboires en vermeil, etc. Comme il y 
avait plusieurs personnes à passer avant lui, 
Paul 1)..., après avoir reçu, selon l ’habitude, 
un numéro d’ordre, déposa sur un banc, dans 
le vestibule, le panier dans lequel étaient les 
pièces d’orfèvrerie, recouvertes d’une toile ci­
rée. et sortit faire une coursedansle quartier.
' Quand il revint, au bout de quelques mi­

nutes, lo panier était vide.
Paul D... n’a eu d’autre ressource que 

d’aller porter plainte au bureau de M. Vo et, 
commissaire de police. Mais il y  avait nu 
toute la journée, dans leservlce delà garantie 
et du contrôle, une affluence considérable et 
un va-et-vient continuel. I l y  a donc peu de . 
chances pour qu’on puisse retrouver le voleur.

I. I .1
PA R IS  L A  N U IT

Deux jeunes gens, Paul Borel et Charles 
Mathieu, travaillant dans le même atelier do 
serrurerie, se sont prisde querelle, avant-hier, 
vers minuit, dans la rue de Belleville. Borel 
reprochait à son camarade de l ’avoir sup- 
)lanté dans les bonnes grâces d’une jeune 
llle qu’il courtisait.

La discussion ne tarda pas à dégénérer 
en rixe. Borel, se sentant moins fort que 
son adversaire, s’arma de son couteau et en 
fræjpa Mathieu, qu’il blessa très grièvement.

(Juand des gardiens de la paix, que des 
témoins de la rixe étaient allés chercher, arri­
vèrent sur le lieu du combat, le meurtrier 
avait déjà pris la fuite.

La victime, après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie, a été reconduite, en voiture, 
à son domicile.

l

Les sénateurs, animés d'un beau zèle, 
ont tenu hier deux séances.

Celle du matin a été rem plie par une 
sorte d’interpellation qui aurait pu ven ir 
plus utilem ent après le vote de a loi de 
finances. 11 s’agissait de la construction 
d ’une form e de radoub dans le port de 
Brest, et c’est l’éternelle histoire du sou­
lier dans la soupe de l’Auvergnat. Cette 
discussion a fait perdre beaucoup de 
temps, elle a tenu beaucoup de place, 
sans résultat appréciable. Bien que tout 
soit dans tout, il ne semble pas indispen­
sable de greffer des interpellations sur 
la lo i de finances. C’est, nous le savons, 
une méthode fam ilière à la Chambre ; 
mais les sénateurs ne se grandiront point 
en im itant les députés.

Après la form e de radoub est venu le 
chenal des Sables-d’Olonne, et ces deux 
débats éloctoraux ont prouvé une fois de 
plus qu’il ne suffit pas toujours de m ul­
tip lier les séances pour travailler vite, 
beaucoup et bien.

Dans l ’après-midi, nous avons entendu 
deux conférences: l’une sur la dotation 
de l’am ortissem ent et l ’autre sur les trô- 
soriers-payeurs généraux, et ce sont 
deux autres souliers dans deux autres 
soupes d'Auvergnat.

L e  régim e des boissons, l ’im pôt sur les 
bières, les intérêts des viticu lteurs font 
couler des flots d’éloquence. L e  m inistre 
nous apprend —  on s’instruit toujours et 
à tout âge —  que la question des bières 
est mûre, mais que la réform e des bois­
sons n ’est encore qu’un fru it très vért et 
très aigre.

M. Strauss ne veu t ni de ce fru it n i de 
cette bière et, pour les élo igner de ses 
lèvres, demande la disjonction.

Là-dessus, un interm inable débat s’en­
gage ; il durerait encore si l'heure n ’était 
enfin venue où les ventres affamés n ’ont 
pas d'oreilles.

D isjoindra-t-on?nedisjôindra-t-onpas? 
Cruelle én igm e, dont nous n ’aurons le 
m ot qu’aujourd’hui. -

Paul Bosq.

P.-S. — A  la Chambre, on parlait beau­
coup de l ’incident de Bruxelles, et on an­
nonce, on prévoit toujours une question ou 
une interpellation; mais l ’attacheur de grelot 
no s’est pas encore proposé.

M. Groussier va reprendre son fameux 
amendement qui nous a valu la grève des 
facteurs, et la Commission du budget, après 
l ’avoir combattu, s’apprête à le défendre. Il 
est à prévoir que la Chambre le votera une 
seconcle fois; mais rien ne prouve que les 
sénateurs soient déjà animés de l ’esprit de 
capitulation.

Pendant la séance, des propos assez vifs 
ont été échangés, dans une des tribunes de 
la presse, entre MM. Papillaud et Sébastien 
Faure. M. Papillaud s’étant écrié, en s’adres­
sant à M. Paul Deschanel i « Monsieur le 
président, il y  a ici un anarchiste... »  on a, 
pour mettre tout le monde d’accord, fait éva­
cuer la tribune.

Pendant qu’on se disputait au premier 
étage, on échangeait, aux fauteuils d orches­
tre, les plus désobligeantes épithétes. Comme 
il est entendu que les mots ; « menteur, drôle, 
lâche, fripoui le, etc..., » lorsqu’ils sont 
échangés entre députés, doivent être pris 
dans le sens exclusivement parlementaire, 
on les regarde comme de simples madrigaux 
et nul ne songe plus à s’en offenser.

ï L’EIPOSITli DlSTICyiTyRE
C’est h ier que cette exposition a été 

inaugurée. Nous avons été ravis de cons­
tater avec quel succès nos élégantes se 
prom ènent dans ces allées fleuries de 
roses, d’orchidées et d ’œ illets, sans que 
leur teint ait rien à redouter de tant 
de fraîcheur. Hâtons-nous do dire que 
la  plupart utilisent la Crème et la Lotion  
Antiseptique de Blanche Le igh , 4, rue 
de la Paix.

Nouvelles Diverses
A C C ID E N T  d ’ a u t o m o b i l e s

Un grave accident d’automobiles est arrivé 
hier, à Saint-Cloud, route Nationale, 18a, au 
passage à niveau de la grille d’Orléans.

L ’automobile n» 1, de la course Paris-Bor- 
deaux, conduite par son propriétaire, M. A l­
bert Lemaître, demeurant à A y (Marne), % 
heurté Tautomohile n*> 6 , que conduisait M. 
Lhuillier, demeurant boulevard Haussmann. 
11 en résulta un choc violent. Lo mécanicien 
de cette voiture, M. Flotte, voulut sauter à 
terre, mais il fut projeté à plus de quatre 
mètres en avant, et il se fit dans sa chute de 
très graves contusions.

Une bien jolie famille que la famille Ca- 
lange !

Edouard Calange, âgé de quatorze ans, est, 
ou plutôt était employé chez M. B..., ingé­
nieur, demeurant rue de Provence. Son pa­
tron était très satisfait de ses services, il 
avait même accordé toute sa confiance au 
eune drôle qui ne tarda pas à en abuser. M.
3... se méfiait si peu de son commis qu’à cha­

que instant, il ouvrait et refermait devant 
lui son coffre-fort renfermant une assez 
grande quantité de titres et des somniffs. 
d’or et d’argent. Edouard connut bientôt lo 
secret de la fermeture, et il en profita pour 
puiser à pleines mains dans la caisse de l’in­
génieur. Tant qu’il ne s’attaqua qu’aux titres 
et à l’argent, il n’eut rien'a craindre de M.
B... qui ne s’apercevait pas des vols commis 
à son préjudice. Mais, Edouard ayant commis 
la grave imprudence de s’approprier quel­
ques-unes des monnaies anciennes que Tin- 
génieur collectionnait avec passion, celui-ci 
s’en aperçut et interrogea son employé qui 
jura, par tous les saints du Paradis qiï’il n’é­
tait pas l ’auteur du vol.

Ne sachant à qui s’en prendre, M. B... alla 
conter son cas â M. Guénin, commissaire de 
police. Des recherches furent commencées, et 
on apprit que le jeune Edouard s’élait, tout 
récemment offert une bicyclette de grande 
valeur, et que ses parents vivaient dans une 
aisance que ne justifiaient pas leurs modestes 
ressources.

Calange fut appelé chez M. Guénin, et il 
ne tarda pas à se reconnaître Tauteur des 
vols commis au préjudice de M. B... I l a été 
envoyé au Dépôt, ainsi que son père et sa 
mère, qui s’étaient faits ses complices.

Jean de Paris*

M ém en to . —  Mme Louise Durbec a été ren-, 
versée, h ier matin, rue La fayette, par une v o i­
ture de boucher. E lle  a été grièvem en t blessée, 
les roues du véh icu le  lu i ayant passé sur lo 
corps.

 J. de P .

F A I  R E - P A R T

T  E SERVICE do M. A y m é  DARBLAY aura 
n  lieu demain vendredi, à onze heures, eir 
Teglise de Saint-Gerniain-les-Corboil. Les per­
sonnes qui n’auraient pas reçu de lettre 
d’invitation sont priées do considérer le 
présent avis comme en tenant lieu.

Départ de Paris pour Gorbeü à 9 heures 4(L
— i> i . i i  . .  ........

.A .  “V I S  I D I - N T E K - S

Tein t obscurci redevient clair instantané­
ment avec le DUVET DE N IN O N , poudro 

de riz do la Parfum erie N inon, 31, r. du 4

Go u t t e ,  g r a v e l l e ,  rh u m a t is m e s
Guérison immédiate assurée p ar

LA LISERONINE DAVYSONN
(Envoi franco de la brochure) 

P harmacie Normale, 17 et 49, rue Drouot, 
15 et 17, rue de Provence, Paris.______

CH EVEU X  ABO ND ANTS et saïus, en détruisant 
les pellicules par la LOTION VERTE de 

LEÎs’THERIG, 2ào, rue Saint-Honoré, Paris. 
5 francs. — Franco 5 francs 85.

PALMES ACADEMIQUES
L e  Journal o ffic ie l a publié h ier une 

liste de décorations universitaires. Ce 
m ouvem ent complète celui du m ois de 
janvier.

Sont nommés :
Officiers de l ’instruction publique. — MM. 

le docteur Bouyon, délégué cantonal à Bro- 
mont-Lamotte ; Brunaud, ancien adjoint au 
maire de Saintes ; Golleuille, régisseur de la 
scène de TOpéra ; René Delmas de Pont-Jesi, 
homme de lettres à Paris ; Dupré, chef do bu­
reau au ministère dé la justice; Duréault, 
préfet d’Ille-et-Vilaine ; de Fornel, médecin 
en chef delà marine ; docteur Friot, conseiller 
municipal à Nancy ; Mme Givon, fondatrice 
de Técole Marcel-Buquet, à Rouen; Grand- 
veau, professeur honoraire à Chartres ; doc­
teur Helme, publiciste scientifique à Paris ; 
D’Huin, vice-président delà Société des écoles 
laïques de Paris ; Iscard, maire de Poyrac 
(Lot) ; Jourdain, employé au ministère de 
l ’instruction publique ; Jourde, secrétaire gé­
néral de laprefecture deSaône-et-Loire ; Léon 
Kahn, publiciste à Paris ; Lcfèvre, directeur 
des publications à la maison Belin, à Paris ; 
docteur Maêstrati, publiciste scientifique à 
Paris ; Marsais, sous-chef de bureau au mi­
nistère de l ’agriculture ; Henri Martin, juge 
de paix du onzième arrondissement de Paris; 
Emmanuel Matrat, artiste dramatique à Pa­
ris ; Objois, professeur à l’Association philo­
technique d Asniéres ; Peignot, préparateur 
au Conservatoire des arts et métiers ;Pouilley, 
ancien maire de Fougerolles ; Samuel, biblio­
thécaire du Sénat ; do Veillechèze, publiciste 
à Paris ; Wickham, délégué cantonal du 
deuxième arrondissement de Paris.

Officiers d’académie. — MM. Arana, con­
ducteur principal des ponts et chaussées à 
Paris ; Austruy, publiciste à Paris ; Baillot, 
comptable aux chemins de fer de TEtat à 
Saintes ; docteur liarbancey, délégué canto­
nal à Monpont-sur-TIsle ; Barrat, enquêteur 
de l ’office du travail au ministère du com­
merce ; Baudenne, agent comptable de la 
caisse des retraite» des officiers de réserve à 
Paris ; Baudin, graveur sur verre à Marseille ; 
Baumes, publiciste à Paria ; Bénard, profes­
seur à TEcüle de notariat,à Rouen ; Bernanl, 
homme de lettres à Bordeaux ; Berny, pnbli- 
cisto à Paris ; Mme Berthault, artiste peintre 
à Angers ; Blanchot, publiciste à Montrcuil- 
sous-Bois ; Bohain, ingénieur-constructeur à 
Paris ; Beinet, commis àlam aûie du premier
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a rron d issem en t de P a r is  ; B o iteau , réd acteu r 
p r in c ip a l au  m in is tè re  de l ’in té r ieu r  ; docteu r 
L éo n  B on n e t, p u b lic is te  à P a r is  ; docteu r 
Jean  B ou rd ieu , pu b lic is te  à  P a r is  ; B ou rr ié , 
m em b re  du  con se il d ’h y g iè n e  à  B éz ie rs  ; 
H e n r i-V ic to r  B ou rgeo is , p u b lic is te  à  P a r is  ; 
B rasseu r, ch e f d e  la  fa n fa re  d e  Pont-de-1*Ar­
ch e  ; E d o u a rd  de J a rn y-B r in d ea u , a rtis te  
p e in tre  à  P a r is  ; B rossa ra , réd ac teu r au  m i­
n is tè re  d e  la  ju s tice .

C a gn a u x , se cré ta ire  de l ’U n io n  des p rés i­
den ts  d e  sociétés de secou rs m u tu els  de 
F ra n c e ; G arp en tier, p u b lic is te  à M o n td id ie r ; 
C h am p en o is , d ire c teu r d u  se rv ice  des en fan ts 
a ssis tes d e  la  Se ine, à  N e v e rs  ; C h aseray , 
« o m m is  p r in c ip a l des postes, à  C o n s ta n tin e ; 
C la v ea u , a rch itecte , dé égu é  ca n ton a l à  P a ­
r is  ; C la v i l l ie r ,  m em b re  d u  b u reau  d ’ad m in is ­
t ra t io n  d e  la  p h ilo m a tiq u e  de P a r is  ; M m e 
C ogn a cq , m em b re  de la  crèche m u n ic ip a le  
du  p re m ie r  a rron d issem en t de P a r is  ; d octeu r 
C om bas, à P a r is  ; G o rn ig lio n , co n se ille r  d ’a r­
ron d issem en t à  N ic e  ; Gottez, réd ac teu r  au  
m in is tè re  de la  m a r in e  ; G ou illau d , d ire c teu r  
d e  l a  fa n fa re  de B ou rg - la -R e in e  ; D a m id o t, 
ju g e  su pp léan t au  T r ib u n a l d e  co m m erce  de 
D ijo n ;  D a m id o t , in s titu teu r  en re tra ite  à D i­
on  ; D e lp h in , p u b lic is te  à  P a r is  ; M lle  A m é - 
ie  JDieudonné, p ro fesseu r à  l ’o rp h e lin a t  des 

a rts  ; D ou sso t, p ro fesseu r de m u s iqu e  à  B ar- 
su r-Seine ; D u ch a te lle , p u b lic is te  à  P a r is ; D u - 
p é ro a , tré so r ie r  de l ’U n io n  des p rés id en ts  de 
soc ié tés  d e  secou rs m u tu els  de F ra n c e  ; D u ­
p on t, a rch itec te  v o y e r  d ’E p e rn a y  ; D u p u y , 
m a ire  de B ran n e .

F a g e , a rch itec te  de V il le fra n c h e  (A v e y r o n )  ; 
M lle  J ean n e F e r r ie r , fe m m e  de le ttres  à  Sa in t- 
G e rm a in -e n -L a y e ; F e rr iô s , ch e f de d iv is io n  à 
l a  p ré fec tu re  de l ’A r iè g e  ; F oU ézan , p ré s id en t 
d e  l a  d é lé g a tio n  can ton a le  à T r e b r iv a n t  ; 
F o u rn ie r , c o m m is  p r in c ip a l au  m in is tè re  de 
l ’in té r ie u r  ; F ra gn a u d , ch e f de cab in et du 
p ré fe t  d e  l ’In d r e ;  G a lt ié , a d jo in t  au  m a ire  de 
F ig e a c  ; G au d et, d it  D a v ig n o n , c r it iq u e  d ’ a rt  
à  P a r is  ; M lle  G la u d in , d ire c tr ic e  de 'In s titu t  
des dam es p o lon a ises  à P a r is  ; G o re t, p u b li­
c is te  à  P a r is  ; G ras , réd ac teu r  au  m in is tè re  
d e l ’in té r ie u r ; G resset, p u b lic is te  à A sn iè re s  
(S e in e ) ; G ru n eb a u m , a d m in is tra teu r  du  bu ­
rea u  de b ie n fa isa n c e  d u  d e u x ièm e  a rro n d is ­
sem en t, à  P a r is ;  H a r tm a n n , d ire c teu r  de 
th éâ tre  à  P a r is  ; H en n io n , co m m issa ire  spé­
c ia l de p o lic e , au  m in is tè re  de l ’in té r ieu r  ; 
Jacqu et, d it  M a u rice , p ro fesseu r de ch an t à 
P a n s  ; G a n iau d , m em b re  de la  S oc ié té  n a tio ­
n a le  d e  re tra ite  des v é té ra n s  des a rm ées  de 
te r re  e t d e  m er, â  P a r is  ; G a n tzy , ch e f de 
m u s iqu e  à R e im s  ; K e rn , in g é n ie u r  op tic ien  à 
P a r is  ; M lle  K o rn , su rv e illa n te  à  la  d irec ­
t io n  d e  la  ca isse  n a tio n a le  d ’ép argn e  à  P a r is .

A u  Collège de France

Après les auditeurs des conférences du 
samedi, ceux plus nom breux encore qui 
suivent, dans le grand amphithéâtre n® 8  
du Collège de France,le cours du mercredi 
de M . Em ile Deschanel ont fait h ier à 
leur m aître une véritab le ovation.

A u  m ilieu des applaudissements l’un 
d’eux s’est levé et au nom de tous a pro­
noncé les paroles suivantes :

—  L e s  au d iteu rs  d u  cou rs  de M . E m ile  
D esch a n e l son t h eu reu x  d e  lu i  p résen te r  
leu rs  fé lic ita t io n s  les  p lu s  v iv e s  à  1 o cca s ion  
de l ’é le c t io n  a ca d ém iq u e  de son f i ls  M . P a u l 
D esch a n e l. I ls  sa is issen t ce tte  occas ion  a vec  
jo ie  p o u r tém o ig n e r  à  leu r  d é vou é  et in fa t i­
g a b le  p ro fesseu r le u r  respectu eu se sym p a ­
th ie .

A  la  F ra n c e  i l  a v a it  v o u é  son  fils , son  fils  
u n iq u e , e t v o ic i  q u e  M . P a u l D esch a n e l a r­
r iv e  au  d o u b le  som m et de la  p o lit iq u e  e t  de 
la  lit té ra tu re .

G’est la  F ra n c e , m a ître , q u i v o u s  sou r it  en 
l a  p e rson n e  d e  ce  f i ls  q u e  nou s a im on s.

M. Em ile Deschanel a répondu cette 
fois d ’une vo ix  forte :

—  M esd am es  et M ess ieu rs , j e  su is tou ché 
p lu s q u e j e n e  sau ra is  le  d ire  des tém o ign a ­
ges  ré ité rés  d e  v o tr e  a m it ié .

V o u s  q u i, depu is d ix -h u it  ans, m ’h on orez  
d e  v o tr e  a ss id u ité  fid è le , a u jo u rd ’hu i, com m e 
i l  y  a  s ix  m o is , vo u s  m e fê te z  dan s  m on  fils .

V ou s app lau d issez â  l ’A ca d ém ie  q u i, en  l ’ac­
cu e illa n t, v ie n t  de co u ron n er  m on  m e iù eu r 
ou vra ge .

V ou a  r é v e i l le z  en  m o i le  v e rs  ch arm an t du  
poète  ;

C’eat le  nom  paternel dans un rayon  doré...

M e rc i 1

On devine quels applaudissements et 
quelles acclamations prolongées ont ac­
cueilli ce jo li rem erciem ent. Pou r la pre­
m ière fois depuis dix-huit ans, mais sans 
que personne y  ait rien perdu,le cours de 
M . Deschanel a comm encé en retard.

G. D .

Informations
A l ’Elysée. —  L e  P rés id en t de la  R épu b liqu e 

a  reçu , h ie r  m atin , M . R ou stan , am bassadeur 
de F ran ce , e t  M . R en au d , in specteu r en ch e f 
des ponts e t  chaussées, d irecteu r du  person n el 
au m in istère  des tra va u x  pu b lics .

L e .p rés id en t e t  le  C om ité  de la  S oc ié té  d ’ en­
cou ra gem en t pou r l ’ am éliora tion  du ch eva l 
frança is  de d em i-sang on t été reçu s ce  m atin 
p a r le  P rés id en t de la  R ép u b liqu e , auquel ils 
ven a ien t dem ander de v o u lo ir  b ien  hon orer de 
sa  p résen ce  la  réun ion  du 29 m ai à  V in cen n es, 
où sera  couru  le  p r ix  du  P rés id en t de la  R ép u ­
b liqu e.

M . L o u b e t a  a ccep té  a v e c  beaucoup de 
bonne g râ c e  l ’in v ita tion  qu i lu i a  é té  adressée.

Dans l*armée. —  U n e  punition  v ie n t  d ’ê tre  
in flig é e  à  M . M a y e r , ch e f d ’escadron  d ’a rt ille ­
r ie  à  D ou a i, pou r fau te  g ra v e  con tre  la  d isci­
p lin e .

C e t  o ffic ie r  supérieur s’es t reconnu  l ’auteur 
d e p lusieurs a rtic les  de cr it iqu e  m ilita ire  pu­
b liés  sans au torisa tion  dans une revu e  étran ­
g è re .

P a r  d é c re t  en date du 16 m a i, M . M a y e r  
a  été m is en n on -activ ité  p a r  re tra it  d ’ em p lo i.

M . T h ou ven e l, sous-in tendan t m ilita ire  
de I*® c la sse  â V in cen n es, a  é té  d és ign é  pour 
P a ris .

M . D e leu ze , sous-in tendant m ilita ire  de 
ire classe à  P a r is , es t nom m é secré ta ire  du 
C om ité tech n iqu e d e  l ’in tendance e t  ch e f de la  
section  techn iqu e.

Marine. — S on t inscrits d ’ o ffic e  au tab leau  
de concours de la  L é g io n  d’honneu r :

Pour o ffic ie r : le  lieutenant de vaisseau P in e l, 
commandant lo Gabès, pour sa conduite énerg i­
que pendant le  mouvement insurrectionnel du 
nord-ouest de Madagascar.

Pour cheva liers : les enseignes Bouchard et 
Calemard, qui, comme chefs de posto d ’Am bala- 
ve lo , ont repoussé plusieurs attaques et pour­
su ivi l ’ennemi, très supérieur en nombre ; le 
m édecin de 1*® classe V a llo t, pour fa its  de guerre 
à M adagascar.

L e  cap ita in e  de va isseau  A u v e r t  rem ­
p lira  les  fon ction s d ’ ad jo in t au m a jo r  g én é ra l 
de la  m arine, à  C herbourg .

L e  cap ita in e  de fr é g a te  G ou dot rem p lira  
les  fonctions de sous-chef d ’é ta t-m a jo r  du 
3® arrondissem ent mairitime à  Lo rien t.

Nominations. —  P a rm i les  nom inations d 'o f­
fic iers  d ’académ ie , nous re levon s  le  nom  de 
M . E m ile L a la n n e ,l ’é cu yerb ien  connu, d irecteu r 
du m a n ège  S a in t-Pau l, 30, ru e Saint-Paul.

>1sl/e Palla. —  N ou s avons reçu  pour les 
pe tites  filles  abandonnées recu eillies  à  C erfro id  :

D e  M M . R a g u s a , 60 fr . ; Th eu rau lt, 5 ; Gus­
ta v e  B runet, 10 ; A n on ym e, de Cannes, 20 ; 
M m es la  com tesse  T o rn ie lli, 15 ; Ju les C la re " 
tie , 10 ; G aston  Th om son , 1 0 ; < X . . . ,  qu i s o u .  
ha ite qu e M lle  P a lla  ne d o ive  plus rien  >, 10.

Conférences. —  D em ain  so ir, à  l ’ a m p h ith éâ ­
tre  A  de la  Sorbonne, M . T r id on , d é légu é  de 
la  d irection  d e  l ’a g r icu ltu re  e t  du com m erce 
en Tu n is ie , fe ra , sous le  p a tro n a ge  de l ’ U n ion  

co lon ia le  fran ça ise , une co n fé ren ce  sur «  la  
C olon isation  de la  Tu n is ie . >

â

S ig a r o  à  t a  B o u r s e ?

Mercredi 24 mai.
L 'E x té rieu re  espagnole f in it  à  son  p lu s 

bas cours de la  jou rn ée , s o it  63 25, e t  ce 
cours rep résen te , su r ce lu i de la  c lô tu re  d ’ h ie r  
u ne m o in s -va lu e  q u i n ’est pas in fé r ie u re  i 
2 fr. 15. E t  l ’E x lerieu re  é ta n t, c o m m e vo u s  
le  savez, au  p re m ie r  r a n g  des va le u rs  qu i 
m èn en t le  m arch é  en  ce  m om en t, v o u s  
n ’a ve z  pas b eso in  de fa ir e  de b ien  g ra n d s  e f­
fo rts  d 'im a g in a tio n  p o u r d e v in e r  q u ’e lle  a 
en tra în é  d e rr iè re  e l le  la  m a je u re  p a r t ie  des 
va leu rs  in scr ite s  à la  cote.

L e s  causes de la  ba isse  ? J e  v o u s  le s  a i in ­
d iqu ées h ie r , e t e lle s  n ’ on t pas ch an gé . S eu le ­
m en t, e lle s  se  son t accen tuées. I l  y  a  v in g t-  
q u a tre  h eu res , nous a v io n s *  a ffa ire  à  des 
ven tes  e s p ^ n o le s ,  e flectu ées su r les  im p res ­
sions causées en  E sp agn e  p a r le  fa m e u x  dé­
cret, et a ccom p agn ées  de q^uelques réa lisa tio n s  
d ’ic i. A u jo u rd ’hu i, ces d e rn iè res  n ’o n t  fa it  
q u e  cro ître  e t  e m b e llir , e t a v e c  u n e  a rd eu r 
q u i a red ou b lé  q u a n d  on  a  su  q u e  l e  m arch é  
a n g la is  é ta it  lou rd .

M a lg ré  sa  b a isse  des d e u x  d e rn iè res  séan ­
ces, b a isse  q u i est d e  3  fr . 50 e n v iro n , l 'E x -  
lérieure  res te  en core  à p lu s d ’un  p o in t au - 
dessus du  cours de com pen sation . E l le  a v a it  
d on c  m on té  fr é n é t iq u e m e n t; i l  n e  fa u t  don c 
pas trop  s’é ton n er  s i son recu l s ’est p rod u it  
a v e c  u n e c e rta in e  v io len ce .

L a  ren te  esp a gn o le  n ’est pas seu le  â  a v o ir  
recu lé  dans le s  gran d es la rg eu rs . T o u tes  les 
va leu rs  q u i, depu is  q u e lq u e  tem ps, a va ien t 
été hon orées  p a r  la  sp écu la tion  d  une p réd i­
le c t io n  p a rticu liè re , o n t  sub i de ru d es  as­
sau ts ; i l  fa u t d ir e  q u ’ a u x  causes d e  m au va ise  
h u m eu r in d iq u ées  ci-dessus son t ven u es  se 
jo in d re  d ’assez grosses  p réoccu p a tion s  au  su­
je t  des rep orts . Q u o i q u  i l  en so it, le  R io  est à 
1,231 après 1,230 et 1,258 ; c ’est u n e p e rte  de 
36 fr . su r h ie r . »P o u r  la  Sosnovice, la  ba isse  
m arch e à ra is o n  de 50 fr . l ’h eu re, —  et p lu s 
en co re ; ca r  on  a  perdu  160 fra n cs  pen dan t 
cette  séance-c i. O n  fe rm e  à  2,440, cou rs  qu i 
est en core  en a va n ce  de 150 fr . su r le  d e rn ie r  
cou rs  de com p en sation . L e  Suez  a  été  é ga le ­
m en t fo r t  a tte in t ; i l  p e rd  75 fra n cs  à  3,670. 
L e s  ven tes  p réc ip itées  d ’h ie r  o n t  m a l im ­
p ress ion n é les  p o rteu rs  des d ép a rtem en ts , et 
i l  est v e n u  du  t itr e  su r le  m arché.

N o s  rentes on t fa ib l i  a u ss i; m a is  vo u s  
n ’ign o re z  pas q u e  leu rs  v a r ia t io n s  ne son t 
ja m a is  b ien  étendu es. P o u r  le  3 OjO, i l  s ’a g it  
de 5 cen tim es  à  102 20. L e  3 i j2  QjO a  été un  
peu  p lus m a ltra ité , pu isq u ’i l  recu le  de 15 cen ­
tim es  à  102 72. A u  com p tan t les  m o in s -va - 
lu es  son t r e ^ e c t iv e m e n t  ae 10 et d e  17 cen ti­
m es. A p rès  B ou rse , le  3 OJO rem o n te  lé g è re ­
m en t.

L e  4 OjO brésilien  à  67 20 après 68  20 et le  
5  OjO à  75 20, o n t  flé ch i de 80 et de 40 cen ti­
m es. Su r les  au tres  v a leu rs  é tran gères , c ’est 
la  lo u rd eu r  q u i d o m in e ; m a is  e l le  ne p rod u it 
n u lle  p a rt des e ffe ts  b ien  im p ortan ts . L 'Ita lien  
p erd  30 cen tim es  à  95 95 ; le  T u rc  C 10 cen ti­
m es à  2715 , le  T u rc  D 7 cen tim es  à 2315, la  
Banque ottomane 5 fr . à  591. L e s  ren tes  rus­
ses 3 OJO son t à  peu  prés sans ch an gem en ts .

L e s  é ta b lissem en ts  de c réd it on t, p o u r la  
p lu p a rt, p a yé  u n  tr ib u t p lu s  ou  m o in s  im p o r­
ta n t à  la  fa ib le ss e  gén éra le . L a  Banque de 
P a ris  est à  1,130, le  Crédit lyonnais  à  960. L e  
Comptoir res te  à  620, le  F oncier  à  735, la  
Banque internationale  à  656, la  Banque spé­
ciale des valeurs industrielles  à  2 2 i 50, la  
Générale à  6Cfâ, etc . M a is  on  est g én é ra lem en t 
m o in s  fa ib le  au  com p tan t q u ’ à t e rm e ; e t les 
obligations foncières  e t com m unales  du  Cré­
d it foncier, p a r ex em p le , n ’o n t  au cu n em en t 
sou ffert. I l  y  en  a m êm e q u i on t p rogressé .

L e  Lyon  p erd  15 fr . à 1,910, l ’O rléan s  16 fr. 
à 1,802, le  N ord  5 fr .  à  2,165. B a isse  d e  30 fr . 
su r le  Gaz à  1,300, ba isse  de 32 fr . su r la  
Thomson-Houston  à  1,573, b a isse  d e  12 fr. 
su r la  Traction  à  270, ba isse d e  7 fr . su r  la  
Le  R e e rs  à  746, etc. I c i  en core , le  com p tan t 
est m e illeu r  q u e  le, term e, —  ou  m o in s  m au ­
v a is  ; c ’est a in s i q u e  su r ce m a rch é  le  Suez 
ne perd  q u e  45 fr . au  lieu  des 75 du  term e. 
L e s  Tramways de Tours  son t en  a va n ce  lé ­
g è re  à  133 fr . 50.

L e  B o u rs ie r .

M È N E S  D > O R
L e  m arch é  se tro u v a it , h ie r  m a tin , en  p ré ­

sence de p lu s ieu rs  n o u ve lle s  du  T ra n s v a a l. 
L a  p rem iè re  a n n on ça it q u e  s ir  A l f r e d  M iln e r , 
le  h a u t com m issa ire  de a  R e in e  dans l ’A f r i ­
q u e  du  Sud, p a r t ira  lu n d i p roch a in  pour 
B lo em fo n te in  a fin  de s’y  ren con tre r  aveo  
le  p rés id en t K rü g e r  dès m ercred i, 31 m ai. 
C ’est in con tes ta b lem en t u n e n o u v e lle  fa ­
v o ra b le . L e  secon d  té lé g ra m m e  d isa it  
q u e  les  p rop os it ion s  du  g ou vern em en t 
re la t iv e s  a u x  b e w a a rp la a tsen  et a u x  au ­
tres  d ro its  m in ie rs  seron t d iscu tées  dés 
q u e  le  V o lk s ra a d  ( le  P a r le m e n t  tra n sva a - 
l ie n ) sera  en  possess ion  des rap p orts  q u 'i l  
fa i t  é ta b lir  su r  ces d iffé ren tes  q u estion s . G ’est 
en core  u n e in d ica tio n  p o u va n t ê r ie  p r ise  en 
b on n e  p a rt. M a is  la  tro is ièm e  d ép êch e  in fo r ­
m a it  q u e  le  R a a d , p a r  15 v o ix  co n tre  9, a 
p r ié  le  g o u ve rn e m en t d ’é la b o re r  u n  p ro je t 
d ’am en dem en t à  la  lo i  su r la  fra n ch ise , e t de 
lu i  sou m ettre  ce p ro je t  dans sa  p roch a in e  
sess ion  o rd in a ire , c ’est-à -d ire dans qu a tre  
m o is  en v iro n . E n  effe t, d ’après la  C on stitu ­
t io n , tou t p ro je t de lo i d o it  ê tre  p u b lié  tro is  
m o is  a v a n t  sa  m ise  en d iscu ss ion , a fin  q u e  les 
é lecteu rs  pu issen t d on n er à  leu rs  rep résen ­
tan ts  leu rs  in s tru c tion s  p o u r le  v o te  d é fi­
n it if.

C e fte  d e rn iè re  n o u ve lle  a é té  in te rp ré té e  
c o m m e u n e te n ta t iv e  d ’a te rm o iem en t de la  
p a r t  des B oers . M a is , ou tre  q u e  la  fra n ch ise  
es t u n e q u es tion  p o lit iq u e , a  o rs  q u e  le  v é r i­
ta b le  in té rê t  des a c tion n a ires  rés id e  dans les 
ré fo rm e s  écon om iq u es  q u i p a ra is sen t a d m i­
ses en  p r in c ip e , i l  sem b le  p rém a tu ré  de p o r­
te r  aucun  ju g e m e n t  su r la  s itu a tion , a va n t 
l ’ en trevu e  de B lo em fo n te in . S i ce tte  en trevu e  
a  lieu , c ’est é v id e m m e n t que, de p a r t  e t d ’au­
tre , les  bases p r in c ip a le s  en on t été acceptées 
p a r  avan ce . P a r  con séqu en t, on  d o it  a tten d re  
a vec  pa tien ce et en  se ten a n t en g a rd e  con tre  
la  sp écu la tion  q u i ch erche à in flu en ce r  le  
m arch é.

L e s  réa lisa tio n s  q u i se son t p rod u ites  h ie r  
dan s  presque tou s les  com p artim en ts  d e  la  
co te  o n t  p e rm is  à  cette  sp écu la tion  de t ire r  
p a r t i do la  n o u v e lle  q u i p récèd e  p o u r  p ro ­
v o q u e r  un ce rta in  recu l des v a le u rs  su d -a fr i­
ca in es , sans tou te fo is  p o u v o ir  le u r  fa ir e  re ­
p e rd re  l ’a va n ce  q u ’e lle s  a va ien t co n qu ise  la  
sem a in e  d e rn iè re . L ’ exp ér ien ce , depu is  un 
m o is , a d ém on tré  q u ’on  a  tou jou rs  éu  ra ison  
d e  p ro fite r  des réa c tion s  p o u r a ch e te r  les  
v a le u rs  de p lacem en t.

H e n r y  D u p o n t,

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S

B a n q u e  f r a n ç a is e  d e  l ’A f- r iq u e  du  Su d  (assem­
b lée). — Après lecture du rapport du Conseil, les 
actionnaires, réunis aujourd nui, sous la  prési­
dence de M. J. S ieg fr ied , ont approuvé les 
com ptes de 1 exercice 1898, et décide d 'appliquer 
com m e suit le  so lde au com pte profits e t pertes : 
103,084_ fr. 05 à la  réserve léga le  ; 226,.'ÏIS fr. 43 
a la  reserve pour fluctuations du porte feu ille- 
t itre  ; 52,754 fr . 80 à l'am ortissem ent de l'hôtel 
de Johannesburg ; 1,600,000 fr. (so it 4 francs par 
action ), aux actionnaires, et 79.510 fr. 01 à re­
po rter  à nouveau. I ls  ont en outre ratifié  la  no- 
luination de M. H enri Bousquet en qualité d ’ad­
m inistrateur.

— OuRAL-VoLGA. —  C'est aujourd'hui jeudi 
qu’a lieu, Banque iMernationale. à  Paris , et, 
en province et à l'é tranger, dans les établisse­
ments dont nous avons donné la  liste, la  sous­
crip tion  aux ^.625 ob ligations 4 Q/0 do 500 fr . de

cette Société. Em ises à 482 fr. 50 (so it à  480 75 
pour les titres libérés à la  répartition ), ces ob li­
gations rapportent 4 16 0/0 nets, la  Société ayant 
p ris tous les im pôts présents ou à ven ir a sa 
charge.

—  W a g o n s - L i t s .  —  Recettes du 1** au 10 mai, 
312,817 fr . contre 266,914 fr. pour la  décade cor­
respondante do 1898. Du i® ' ja n v ie r  au 10 mai, 
on a encaissé 4,033,267 fr . ;  c ’est une augmenta­
tion de 458,933 fr. sur 1898.

M m m  ET CORRESPONDANCES
Du 24 M ai

!< •  R u e r ro  à l 'a lc o o l

Q ü im p e r . —  L e s  m éd ec in s  du  F in is ­
tère , p a rm i lesqu e ls  les  so m m ités  du  se rv ice  
d e  san té de la  m a r in e  et les  p r in c ip a u x  p ra ­
t ic ien s  de ch aqu e v i l le ,  ad ressen t à  leu rs  com ­
p a trio tes  e t a u x  p o u vo irs  c iv i ls  e t m ilita ire s  
un  én e rg iq u e  appel, su p p lia n t les  p rem iers , 
s ’i ls  v e u le n t  q u e  la  F ra n ce  res te  la  F ra n c e  et 
q u e  leu rs  fils  pu issen t ê tre  en core  F ran ça is , 
d e se g a rd e r  de l ’a lc o o l e t des a p é r it ifs  com m e 
des p lu s d a n ge reu x  de tou s n os  e n n em is ; so l­
l ic ita n t  les  seconds de m ettre  u n  te rm e, par 
tou s le s  m o y en s  en leu r  p o u v o ir , à  l ’ in va s io n  
du  p a y s  p a r  l ’a lc o o l e t de s ’op p oser à  la  d égé ­
n érescen ce n a tio n a le  c e rta in e  e t  p ro ch a in e  si 
des m esu res e fficaces  n e  so n t pas b ien tô t 
p rises.

T o m p è te

Q ü im p e r . —  L a  tou rm en te  a  rep ris  
h ie r  su r nos côtes. I l  y  a  b ien  lon g -depu is  h ie r  su r nos côtes, l i  y  a 

tem ps q u e  l ’on  n ’a  eu  ic i  p a re il tem p s  à  cette 
époque.

L e s  b a tea u x  pêch eu rs  son t d e  n ou veau  re­
ten u s au  port.

L e  M a n s . —  U n e  v io le n te  tem pête
a  so u fflé  cet ap rès -m id i su r la  v i l le  e t les  en­
v ir o n s . D es  to itu res  o n t  été  fo r tem e n t en d om ­
m agées  et les  a rb res  on t b eau cou p  sou ffert. 
J u squ ’à  ce m om en t, on  ne s ig n a le  au cu n  a cc i­
d en t de personnes.

N a n t e s . —  U n e  tem p ête  te r r ib le  a
so u fflé  cet a p rès -m id i su r N an tes .

L a  g ru e  à  va p eu r  de la  C h a m b re  de com ­
m erce  a  été p réc ip itée  p a r le  v e n t  dan s la  
L o ir e .  L a  m ach in e  a fa it  ex p lo s io n  et le  ch au f­
feu r , n o m m é  M oreau , a  é té  lit té ra le m e n t  
b ro y é .

O n  s ign a le  p lu s ieu rs  au tres  acc id en ts  de 
m o in d re  im portan ce .

L e s  d égâ ts  causés a u x  réco lte s  son t con s i­
dérab les.

L a  R o c h e l l e . —  L e  v e n t  so u ffle  en 
tem pête , a v e c  a ccom p agn em en t de p lu ie . L a  
m e r  est très  a g itée . XiCs b a tea u x  d e  pêche 
res ten t au  port.

frérom

R iv e -d e -G i e r . —  L e s  o u v r ie rs  de la  
S oc ié té  des h o u illè re s  de R iv e -d e -G ie r , à  
G ra n d -C ro ix , on t re fu sé  de rep ren d re  le  t ra ­
v a i l  ce  m a tin , p a r  su ite  d u  r e n v o i d ’u n  de 
leu rs  co llègu es .

L e s  g rév is te s  son t au  n o m b re  d ’e n v iro n  
350.

C o D ^ è B  d e  l a  l ib e r t é  d e  l 'e n B e ig a e m e n t

L y o n . —  H ie r  s’est o u ve r t , à L y o n , 
le  con grès  de la  lib e r té  d e  l ’ en se ign em en t, o r ­
g a n isé  sous le  p a tro n a ge  de M g r  C ou llié , a r­
ch evêq u e  de L y o n .  A p rès  u n e m esse à  la  
ca th éd ra le , la  p rem iè re  séan ce  a  été  ten u e 
d an s  la  s a lle  d ’A y n a y ,  ru e  V a u b ecou r. L e  
com te  A lb e r t  de M u n  p rés id a it . I l  a  p ron on cé  
u n e  a llo cu tio n  dans la q u e lle  i l  a  recom m a n d é  
de res te r  dans u ne n ote  très ca lm e , m a is  de 
ré c la m e r  ju s q u ’au  b o u t tou s les  d ro its  q u e  
l ’on  v e u t  r a v ir  a u x  ca th o liq u es . D ’au tres d is ­
cours o n t  été  p ron on cés  p a r M M . Jacqu ier, 
a voca t, e t L e r o l le ,  d épu té  de P a r is .

A  l ’o u ve rtu re  de la  secon de séance, la  réu ­
n io n  v o te  {)a r  a cc la m a tion s  l ’e n v o i d u  té lé ­
g ra m m e  su iva n t au  c a rd in a l R a m p o lla  :

Les associations de la  Jeunesse française et 
catholique réunies en congrès, à  Lyon , pour la  
défense de la  liberté d 'enseignem ent déposent 
aux p ieds de Sa Sainteté l ’hom m age de leu r fi­
lia le  e t respectueuse soumission. Fortes de sa 
bénédiction, e lles ne la isseront pas p é r ir  le  plus 
essentiel de leurs droits.

M g r  P éch en a rd , rec teu r d e  l ’ In s t itu t  ca th o­
liq u e  de P a r is , d it  q u e  le  p o in t p r in c ip a l est 
d e  s a vo ir  s i on  en ga gera  l a  lu tte  où s i l ’on  
res te ra  s ilen c ieu ^ . M . R iv e t  lu i rép on d  qu 'u n  
p ro je t  de réso lu tion  dan s  ce  sens sera  soum is 
à  l ’a ssem b lée . L e  R . P . D u b la n ch y , su périeu r 
de l ’é co le  S a in t-M a rtia l, d e L im o g e s , l i t  un  
ra p p o rt in t itu lé  : a D e  q u e l p r o f it  a  été  pou r 
la  b ran ce  la  lib e r té  a ccord ée depu is  I 80O », 
dans le q u e l i l  m on tre  le  b ien  m o ra l a u i est 
résu lté  p o u r  la  F ra n c e  des lo is  de lib e r té  
de 1850.

D es  d iscou rs  dan s  le  m êm e sens son t en­
co re  p ron on cés  p a r M M . de M u n  et B eaun e, 
d o yen  de la  F a c u lté  ca th o liq u e  d e  d ro it  de 
L y o n .

A  la  séan ce du  so ir , M . de B e lo m ère  d éve ­
lo p p e  u n e p rop os it ion  ten d an t à  m ettre  la  
Jeu nesse .ca th o liqu e  à la  tè te  d ’u n  C om ité  de 
d ire c t ion  q u i g ro u p era it  tou s les  ca th o liq u es  
sans ex cep tio n  p o u r la  d é fen se  de l'en se ign e ­
m ent.

M g r  de C ab r iè res  p résen te  q u e lq u es  ob ser­
v a t io n s . I l  v o u d ra it  q u e  des p erson n es  d ’un  
âge  p lu s  rass is , p lu s ex p ér im en tées , fu ssen t 
a d jo in tes  à  l ’A s so c ia tio n  ca th o liq u e  de la  
jeu n esse  : o n  a u ra it  a in s i p lu s  d e  ch an ces de 
r a l l ie r  tou t l ’ép iscopa t. «  P o u r  m a  p art, d it -  
i l ,  je  m e  c ro ira is  d ésh on oré  s i j e  ne don n a is  
pas à  la  n o b le  cause de la  lib e r té  de l ’en se i­
gn em en t to u t ce q u i m e  res te  d ’én e rg ie  e t de 
fo rc e . »

M . de M u n  rem erc ie  M g r  de C ab r iè res  de 
ses en cou ragem en ts , m a is  i l  es tim e  q u e  le  
tem p s  n ’ est pas en core  v e n u  de fa ir e  de l ’ac­
tion  ca th o liqu e . I l  fa u t se con ten ter d e  d é fen ­
d re  én erg iq u em en t la  l ib e r té  q u e  l ’on  v e u t  
nou s ra v ir .

E n fin  M . R e v e rd y , p rés id en t d e  la  Jeunesse, 
exp ose  le  p lan  q u e  su iv ra  l ’a sso c ia tion  : c réa ­
t io n  d ’un  C om ité  cen tra l et de C om ités  lo ca u x , 
o rg a n isa tio n  de con grès , réu n ion s , p é tit ion - 
n em en t, etc.

 M a r s e i l l e .  —  L 'Ava, des M essage­
r ie s  m a r it im es , est a r r iv é  d ’A le x a n d r ie  ce m a ­
tin , à  c in q  h eu res  a vec  449 passagers , d o n t 400 
ém ig ra n ts  p o u r l ’A m é r iq u e  du  Sud. A  n o ter 
p a rm i les  passagers  d e  p rem iè re  c lasse ; la  
com tesse d e  N o a ille s , le  b a ron  d e  M én ac, 
B ogos -p a ch a , cousin  du  K h é d iv e ;  Suarez, 
b a n q u ie r  à  P a r is  ; lo rd  C ram er, d ire c teu r  des 
P h a re s  et b a lis e s  d ’E g y p te ;  M . G a y -L u ssa c , 
in sp ec teu r des fin an ces  fra n ça ises , détaché 
en  E g y p te .

P a r  su ite  de l ’ép id ém ie  de peste  b u b o n iqu e  
q u i s é v it  en  E g y p te , u ne q u a ra n ta in e  de s ix  
jo u rs  au  m o in s  a  été im p osée  à  l'Ava.

L e  ca p ita in e  de g en d a rm er ie  H e rq u é  
p ren d ra  passage su r le  Peï-H o, co u rr ie r  de 
M a d agasca r, q u i q u it te ra  M a rs e il le  d em a in  
so ir  a vec  280 passagers .

I .e  r e to u r  du  c o m m a n d a n t  M a rc h a n d

PoRT-S-AiD. —  L e  D'Assas est a rr iv é  
à  P o rt-S a ïd  ce  m a tin . I l  n 'a  pu  co m m u n iq u e r  
a vec  la  te rre , a fin  d ’é v ite r  la  q u a ra n ta in e  à 
'fo u lo n .

I l  est rep a rt i ce so ir  à  6  heures.

IJn l io n  o p é r é  d o  la  c a ta ra c te

PÉROusE (I ta lie ).  —  L e  p ro fesseu r 
G u stave  P is en t i, assisté des d octeu rs  Suc- 
con i, B a ld esch i e t M u drazza , v ie n t  d ’op érer 
un  jeu n e  lio n  de la  ca taracte . L e  te r r ib le  
a n im a l, ap rès a v o ir  été so lid em en t lig o tté , a 
été  ch lo ro fo rm é . L ’op éra tion  a  réu ss i b r i l­
la m m en t, e t ap rès  q u  on eû t fa it  u n  p o in t de 
su tu re  à  la  p a rtie  opérée, le  l io n  a  été  en­
fe rm é  dans u ne cage de la  m én a g e r ie  p ro ­
té g é e  con tre  la  lu m iè re .

C ’est la  secon de op éra tion  de ce g en re  fa ite  
en I ta l ie  su r un  lio n . U ne tro is ièm e  d o it  être 
fu ite  ces jou rs -c i.

Argus»

L E B  T H È Â  T R E S
O | > c r a - C o m l q u c  ; Cendrillon, con te  de 

fées  en  q u a tre  actes et s ix  ta b lea u x , d ’a ­
p rès  P e rra u lt , p a ro les  d e  M . H e n r i G a in , 
m u s iq u e  de M . M assenet.

grandie, si dominatrice, je  le répète, que 
l ’étonnement d ’une telle « interpréta­
tion », m odifie un peu la nature de notre 
plaisir. Il ne faut pas chercher dans la 
musique de Cendrillon  la naïveté enfan­
tine, la sim ple bonhom ie du conte de 
Perrault, ni l’espèce de cordialité popu­
laire dont ce récit est plein et qui, à tra­
vers les âges, a fait et fera fraterniser 
les âmes des petits. L e  m étier poussé 
jusqu'à ses dernières lim ites, la science 
dissimulée sous beaucoup d'am abi­
lité, y  prim ent la fantaisie, l ’invention. 
Deux styles y  sont assez rigoureusement, 
assez obstinément opposés. L ’un, carica-

Quel extraordinaire et stupéfiant v ir ­
tuose que M. Massenetl 

V irtuose il se m ontra, certes, aussi 
bien dans le  Roi de Lahore, M anon  et 
W erther qui sont, je  pense, les m eil­
leurs de ses quinze ou v in gt ouvrages 
de théâtre, que dans M ane-M agdeleine, tural, bouffe, pastichant nos v ieu x  maî- 
qui res ter^  je  crois, la plus jo lie  de très,datant,s ’appliqueauxparties deréa- 
ses innombrables œuvres do concert pté du livret, idée de virtuose plutôt que 
et peut-être la plus typique de toutes ses depoôte, la vie, drôle quelquefois, pas tou- 
partitions, mais jam ais il ne le fut aussi jours, étant à cette heure ce qu ’elle était 

V J* crâneinent, aussi hier, ce qu ’elle sera demain ; l ’autre, lé- 
défln itivem ent que dans Cendrillon  qui, gor, discrètement chromatique, se rap- 
je  1 ^nnonce, a rem porté h ier un très v i f  porte à la féerie elle-m êm e et, de virtuo-

sité directe, em ploie franchem ent les
sa virtuosité sans pareille, dé-Jadis6 6 v ir iuosiie  sans pareil e, ae- arpèges vocaux, les notes piquées et éle-

concertante, miraculeuse, virtuosité dra- 1  vées, les menus artifices de la m élodie
ornée, m oyen un peu terrem a t iq u e  e t  l y r iq u e ,  v o c a l e  e t  in s t r u m e n ­

ta le ,  o b é is s a i t  à  l ’é m o t io n ,  s ’e f f a ç a i t  d e ­
v a n t  le  s e n t im e n t ,  r e s t a i t  a u  s e c o n d  p la n ,  
c o m m e  la  s e r v a n t e  in c o m p a r a b le  d e  
l ’h e u r e u x  c o m p o s i t e u r .  A u j o u r d ’h u i  e l le

à terre de
nous introduire en ’ le royaum e de l ’au- 
delà. A  l'aide de ces deux styles qu i, 
du com m encem ent à la fin de l ’ou-

   I vrage, ne se démentent qu’à de rares
•I ?i maîtresse, maîtresse gaie, spi- intervalles, certaines scènes ont une 

rituelle, amusante d ailleurs et encore netteté de form e, une unité de facture 
incomparable, mais maîtresse volontaire, que M . Massenet n ’avait, je  crois bien, 
résolue et un peu despotique, qui, sûre jam ais obtenues. G’est dans le rapide 
de sa force, de ses charmes, en use su- développem ent des thèmes —  seul, ou à 
péneurem ent, en abuse même, et cela de peu près, celui de M m e de La  Haltière, 
façon si aimable t;t si audacieuse a la un des m ieux venus et qui sert de fron- 
fois, qu avec elle, la ra ison  étant accep- tispice à la partition reparaît à diverses
tée, mauvaise humeur, fâcherie, rupture, 
deviennent pour ainsi dire impossibles.

A dro item en t, connaissant bien son 
collaborateur, M. Henri Gain a fourni le 
thèm e suivant à la virtuosité de M . Mas­
senet:

L a  maison de M m e de L a  Haltière est 
sens dessus dessous. A  l ’appel de tant de 
sonnettes carillonnantes, les domesti­
ques se bousculent, maudissant l’irrasci-

repnses —  dans le choix des harmonies 
qui les accompagnent, dans leur ingé­
nieuse et savoureuse instrumentation, 
dans l’écriture, com m e on dit, que se 
manifeste, à un degré in im aginable, la 
virtuosité de l’auteur. Gette virtuosité à 
laquelle se m êle encore, heureusement, 
la grâce irrésistible de jadis, virtuosité 
tantôt délicate, tantôt violente, souvent 
dangereuse,i;. . ______ . X J o  J I . à  c o u p  s ü r  e n n e m ie  d e

ble et grotesque belle-m ère de Gendrillon l ’ inspiration, affecte presque sans cesse
q u i  s e  p r é p a r e  à  m e n e r  a u  b ÿ ,  c h ^  le  u n  c a r a c t è r e  e s s e n t ie  l e m e n t  e t  p a r e i l l e -  

• f i l l e s ,  N o é m ie  e t  D q r o ^ é e ,  m e n t  d é c o r a t i f ,  c h a n g e a n t  v i t e  la  J o lie
p i r a b ê ÿ i e s  r a v ie s ,  e t  s o n  m a n ,  P a n -  m é la n c o l i e  d e  G e n d r i l lo n  ( l e  m o m e n t  d u  
d o l f e ,  b r a v e  h o m m e ,  d é s o le  c e lu i - la  d e  r ê v e ,  a u  p r e m ie r  a c te ,  e s t  e x q u is )  e n  u n e  
n ê t r e  p o in t  r e s t é  v e u t  e t  t r a n q u i l l e  e n  g a ie t é  d a n s a n te  q u i  s ’a u t o r is e  d u  p r in -

jeune prince s’ennuie en son palais et 
cherche femme. M od istes , couturières 
et coiffeurs s’empresssent donc à parer 
les trois ridicules personnes qui bientôt 
s’élancent à la conquête du Trône. Après 
leur départ, Gendrillon achève tristement 
sa besogne et s’endort au coin de l’âtre. 
Elle rêve et la Fée, sa m arraine, entourée 
des esprits et des follets, lu i apparaît.

somme, à une œ uvre où la décoration, 
cause déterm inante du v if  succès que la 
curiosité du public prolongera vraisem ­
blablement, tient la prem ière place.

Là, il n ’y  a qu’à admirer, qu'à s’ém er­
veiller. Je ne crois pas que l ’art raffiné 
de la mise en scène nous ait jamais 
donné surprises plus grandes et plus

n  - n • 1 - , . charmant es  par le m ariage des étoffes,
Pour QU elle aille, elle aussi, à la Cour, pg,r jes jeux de lumières, par la disposi- 
les Sylphes lui font une robe des rayons {ion  des groupes, par la peinture des 
de la lune, un carosse du vent qui passe toiles, par le dessin des costumes, par 
et, afin qu elle ne soit pas reconnue, lui l ’ensemble com m e par le détail. L ’appa- 
donnent une petite pantoufle de va ir, ta- rition des fées en de multicolores rayons, 
hsman gui la métamorphosera. Mais il la plantation des deux palais blancs, dè 
faut qu a m inuit elle revienne. la terrasse fleurie et surtout de l'arbre

A van t la fête, le prince, en dépit du m agique et resplendissant, peuplé de 
concert que lui offrent ses musiciens, est fem m es dévêtues, ont arraché aux spec- 
mélancolique. Il n écoute pas plus le tateurs d’hier des cris d 'étonnem ent et 
luth, la v io le  d ainour et la flûte de cris- ^e jo ie. Les nombreuses foules qui vont 
tal, qui lui chantent de douces mélodies, probablem ent leur succéder n’exigeront 
que le surintendant des ^ a is irs  et les pas que tous les principaux interprètes 
courtisans, le doyen de la Faculté et les ' • • ^
docteurs, le président du Gonseil et les 
m inistres, qui le conjurent d’oublier ses 
soucis. II ne se distraira point tant qu ’il
n 'aura pas trouvé l’ inconnue de son rêve  i L u è ln ir e t "  eÏÏes''7 a u ro n rb te n ^ \ n s V ô n  
et de son désir. Cependant le Roi, entré | conseil, distribuer à qui les m érite leurs

a ie n t  u n e  é g a le  v a l e u r ,  e t  e l l e s  a u r o n t  
r a is o n .  E l le s  é p r o u v e r o n t  u n  p la is i r  
c o n t in u  à  é c o u t e r  l ’o r c h e s t r e ,  s i  f e r m e ­
m e n t ,  s i s o ig n e u s e m e n t  d i r i g é  p a r  M .

en grande pompe, lui intim e un ordre 
form el. I l devra choisir ce soir, parm i 
les filles de noblesse, celle qu ’il épousera. 
Elles dansent devant lui, et le laissent 
insensible. Pa r surcroît, il ne prête au­
cune attention à la présence de M m e de

suffrages. Je nom m é M lle  Guiraudon, 
délicieusement ingénue et touchante en 
Cendrillon ; M . Fugôre, un Pandolfe 
plein de finesse, de mesure et d 'ém otion ; 
M m e Deschamps-Jehin-de L a  Haltière, 
aux solides et franches notes sonores

La  Haltière, de Noém ie et de Dorothée, m u q  Emelen, Prince débutant et de belle 
c a r i attend son inconnue qui s avance, ^line, qui ne m anquera pas aux r. 
en effet, et qui n es t autre que Cendnl- sentations prochaines d’acquérir de

surance ^  de l autonté ; M m e Bréjean- 
Gravière, Fée de vo ix  utilem ent aérienne

Ion. L a  tendre rencontre se prolonge 
jusqu ’à m inuit et, dès que sonne la clo­
che, l’enfant se sauve.

Dans sa hâte, elle a perdu son talis­
man, la petite pantoufle de vair. L a  Fée,

repré- 
as-

et vibrante ; M lles Tiphaine et M arié de 
L ’Isle, alertes ; M . Gourdon, parfait m é­
decin d’opérette, et M lle Chasles, dan­

sa m arraine, le lui pardonnera-t-elle ? L e  seuse rem arquablem ent souple et légère, 
retour de la fam ille est orageux. On cause ’ ^ ^ ®
de l’aventure de tout à l ’heure et, pour 
avo ir essayé d’en défendre l ’héroïne, 
Pandolfe est très malmené par les trois 
furies qui, triomphalement, déclarent 
que le  fils du Roi a traité l ’intruse de 
drôlesse. En voyant Cendrillon s’éva­
nouir, le père se risque à élever la vo ix  
et l’on se sépare violem m ent. A vec  sa 
fille il quittera ces m égères et retournera 
dans la ferm e si tranquille d ’autrefois. 
L ’enfant a feint d ’y  consentir, mais elle

A l f r e d  B ru n eau .

LA SOIRÉE
S o iré e  b r illan te , p le in e  de lu m ière , de fleurs, 

d e  sons jo y eu x , de b e lle s  cou leu rs , s o iré e  heu­
reuse que nous devon s  à  l ’h é r ita g e  du re g re tté  
C arva lh o . I l  y  a  d ix  ans qu ’H en ri Gain a  ter­
m iné son poèm e, il y  a  qu atre  ans que M a s­
senet a  s ign é  sa  pa rtit ion , e t, il____________    .  ̂ ____________ , ______    _  sa  pa rtit ion , e t, i l  y  a  deux ans,

partira seule et ira m ourir sous le chêne Çarvalho la tenait en réserve pour l’inaugura- 
des Fées. Elle dit adieu à la maison, à ses I de < sa > nouvelle salle.
tourterelles, dont elle ouvre la cage, aux 
fleurs du jardin , à la chambre, à l’âtre, à 
sa place accoutumée, au brin de buis bé­
nit, au grand fauteuil où, jadis, elle fai­
sait dodo sur les genoux de la maman? et 
s’enfuit.

Chez sa m arraine, elle retrouve le 
Prince, venu là, com m e elle, en déses­
péré. Protégés par les esprits, séparés 
d’abord par un m ur de feu illage magique, 
ils s’agenouillent et confient leur peine 
à la Fée. Gendrillon offre sa v ie  en ra­
chat de l'âm e pleurante de celui 
ne peut reconnaître et aux bras 
elle tom be bientôt, les branches 
écartées pour perm ettre aux

qu ’elle 
de qui 
s’étant 
jeunes

amants de s’endorm ir ensem ble dans 
leur rêve.

Des m ois se sont passés depuis que 
Pandolfe a cherché sa fille et l’a rap­
portée, inanimée. C’est maintenant le 
printemps et Cendrillon, qui fut si ma- 
ade, est guérie. Sur la terrasse que ré­

chauffe le bon soleil, son père la convainc 
de l ’irréalité des belles choses dont elle 
parle toujours et cela l'attriste. Joyeuses, 
ses amies l ’appellent et la consolent ; 
tumultueuses, Mm e de L a  Haltière, Do­
rothée et Noém ie se précipitent pour se

C arva lh o  a va it  r é v é  M lle  ’Van Z an d t p o u r le  
r ô le  de C endrillon , e t  il  ch erch a it, a v e c  M a s­
senet, le  P r in ce  C harm ant id éa l, quand le  
m a ître , un jou r , à  N ic e , v it  e t  en tend it M ile  
E m elen  dans Thaïs, e t  se d it aussitôt, com m e 
—  à  peu  p rès  —  Ju lie tte  ren con tran t pou r la  
p rem iè re  fo is R o m é o  :

—  S i ce tte  jeu n e  beau té  ne jo u e  pas m on 
P r in ce  C harm ant, ja m a is  Cendrillon  n e  v e r ra  
le  jou r .

É t si on  n ’ a  pas eu M lle  VaYi Zan dt, la  re ­
p résen ta tion  a  p eu t-être  é té  plus sû re a vec  
M lle  G uiraudon, m ign on n e et g ra c ieu se  e t  sym ­
path iqu e p e tite  C endrillon , qu i m e d isa it, en 
reven a n t d ’essu yer les  app laud issem en ts de 
to u te  la  sa lle  :

—  J ’a i b ien  p leu ré  pendan t les  rép étition s , 
m ais j e  suis bien  récom pen sée ... J e  suis 
con ten te, con ten te 1

L a  jo l ie  M lle  E m elen , dans sa lo g e  p le in e  de 
fleurs, re c eva it , a v e c  d e  chauds com p lim ents 
com plim ents pou r e lle , les  critiques de ses 
m eilleu rs  am is, à p ropos de son p rem ie r  cos­
tum e te llem en t bou ffi, si peu  dessiné, qu e ses 
lign es  —  on les  conna ît depuis Phryné — 
éta ien t lam en tab lem en t dé fo rm ées.

I l  y  a quelques jo lis  tab leau tins au cours de 
ces qu atre  a ctes . J e  retiens surtout ce lu i qui 
ou vre  le  deuxièm e acte  : le  P r in ce  Charm ant 
assis m élan co liqu em en t sur un trô n e  a vec , à 
ses cô tés  ou assis à ses p ieds, des p a g es  
jou eu rs  de flû te , de m an dore e t  de v io U . L a  
cou leu r du grou p e  est délic ieuse et ch a toyan te

jo indre au cortège des princesses, accou- aa possible. C ’es t vert d'eau, bleu, r o s e ,blanc.
rues, sur l ’ordre du Roi, afin d’essayer 
la petite pantoufle de va ir perdue à la 
Gour. Les belles choses n ’étaient donc 
pas m ensongères! Grâce à la Fée, Gen­
drillon peut s’introduire encore au pa­
lais et se faire reconnaître du Prince 
Gharmant, qui l ’épouse. L e  rêve des 
am oureux est accompli et la pièce est 
term inée.

Cette pièce, simple, claire, qui atteste 
moins, de la part du librettiste, la préoc­
cupation des mythes légendaires que le 
désir de contenter un collaborateur de 
tempérament particulier, s’accorde très 
bien, on le vo it, avec le talent de M . Mas-

o r  e t  pourpre . C ’est vra im en t bien.
M : L ou b e t assis ta it à  la  rep résen ta tion . I l  

a v a it  d it : Je sera is  là  à  hu it heures dix. E t 
à  hu it heures dix exactem ent, il  est a rr ivé . 
A p rè s  le  tro is ièm e a c te , il a fa it  a p p e le r  les 
auteurs dans sa  lo g e  pour les fé lic ite r . 
M . H en ri Cain es t m onté seul. E t pou r cause I 
M assen et est à  la  cam p agn e depuis tro is 
jou rs , com m e il fa it  à  chacune de ses p re ­
m ières  rep résen ta tions.

L e  P rés id en t a fé lic ité  le  lib re ttis te  de son 
heureuse idée e t  l ’a ch a rgé  de b rassées de 
com p lim en ts pou r le  m usicien :

—  J ’a d ore  les  con tes de fées , a-t-il d it à 
H en ri Cain , e t  j e  suis heureux de v o ir  que le 
pu b lic  les  a im e autant q u e  m oi !

L e s  am is d ’H en ri Cain , M M . P o in ca ré , B a r-
s e n e t .  E l l e  a b o n d e  e n  h o r s -d ’ œ u v r e ,  in -1  tbou , P o id a tz , D é ta illé , son t a llés  aussi le  fé ii-  
t e r m è d e s  d e  to u s  g e n r e s  e t ,  p a r  s e s  s i-  la  cou lisse, d ’où il n’es t pas sorti,
tu a t io n s ,  p a r  s o n  a g e n c e m e n t ,  n a r  s o n  ' ’o ya ien t dans le  succès de Cendrillon vo 
a l lu r e  g é n é r a l e ,  e l l e  f o u r n i t  a u  c o m p o s i -  p® l ’ au tre con te fées

t e u r  r o c c a s io n  d e  c h a n t e r  u n e  fo i^  d e

p lu s  s a  r o m a n c e  f a m i l i è r e .  L t i l  l â c h a n t e ,  rah  B ernhardt, qu i s 'en  es t m on trée à  l ’avance 
e n  e f f e t ,  m a is  a v e c  u n e  v i r t u o s i t é  s i  en thousiasm ée.

D ans les  cou lo irs , ces avis  s’é c h a n g ea ien t :
—  C e s t  une su ite d ’aqu are lles  d e  M a d e le in o  

L em a ire  ! s ’é c r ia it  l ’un.
—  C e n ’es t pas une fée r ie , c ’es t une la a *  

te rn e  m a g iq u e ! d isa it une g ro ss e  vo ix .

U n  grou p e  de c in q  grands p r ix  d e  R o m e  
cau sa it tran qu illem en t :

—  C e s t  de la  m usique de th éâ tre , d is a it  
l ’un.

—  C e s t  la  m usique qu ’ il fa lla it  à  Cendrillon^ 
e t  non une autre !

—  C e s t  p le in  d e  trou va ille s  d ’orch estration  
charm an tes e t  ingén ieu ses.

L e s  cinq  p r ix  de R o m e  éta ien t M M . G u stave  
C h arp en tier , R a b a u d , C arau d , SU vére e t  
B loch .

A  la  so rtie , M . L cu b e t  a t t e n d i t  dans le  
p é r is ty le  que sa  vo itu re  fû t avancée, e t  i l  
é ch a n gea it  quelqu es m ots a v e c  M . Barthou.*

—  S o irée ch arm an te , d isa it- il d ’un a ir  bon 
en fan t. Justem ent, j e  n ’a im e pas U  m usique 
a llem an de, j e  suis bien  tom bé.

—■ C e la  v a  vou s fa ire  cou ch er ta rd  I rem a r­
qu a it M . B arthou  qui para issa it au cou ran t 
des habitudes < bonhom m e > du P rés iden t.

—  C e s t  v ra i, rép on d it M . Lou bet. A iM t l,  
dem ain  j ’ira i m e cou cher à  n eu f h en re i.

—  C ’es t le  Cyrano d e l ’O p é ra -C o m iq u e l «(t. 
n rm ait un autre.

ü n  M o n s ieu r  d e  l ’ O rchestre .

CODEEIER DES THEATRES
C e so ir  :
A  8  h . 3/4, à la  C o m éd ie -P a r is ien n e , p re ­

m iè re  rep résen ta tion  (à  ce  th éâ tre ), d e : Les 
Amants légitimes, co m éd ie  en  tro is  actes, de 
M M . A m b ro is e  J a n v ie r  e t  M a rc e l B a l lo t  : 

D is tr ib u tio n  :

Pau l da Puyssec 
Letourteau 
Desmouatiers 
Comte de Puyaseo 
V a le t de pied 
Justin
M adam e Baudoin 
Huguette 
Fanny Langlo is 
Thérèse

MM . H en ry  Burguet 
Bu] lier 
V a llières 
Burguet jeune 
Jausserand 
Gardot

M ««*  Juliette Parcou rt 
S. Goldstein 
Lou ise B ignon 
Barcey

 ̂ O n  fin ira  p a r  la  80® rep résen ta tion  de 
l'A ng la is  tel qu ’on le pa rle , v a u d e v il le  en  u n  
acte , de M . T r is ta n  B ern a rd .

A ir io u rd ’h u i, à  8  h eu res , au  N o u vea u  T h é â ­
tre  de la  ru e  B la n ch e , rép é t it io n  g én é ra le  
àYOthello, le M ore de Venise, d ra m e en  c in q  
actes, d e  Sh akespeare , tra d u it  p a r  M . L o u is  
M én ard .

A  l ’O péra  :
E n  m ôm e tem ps q u e  la  p re m iè re  rep résen ­

ta t io n  d e  Joseph, o n  d o n n era , d em a in , B r i­
séis.

G ’es t M m e C arrère  q u i c h a n te ra  le  r ô le  de 
B r is é is  e t M . L a f f i t e  c e lu i d ’H y la s .

Ma bru, le  g ra n d  succès a c tu e l de l ’O déon , 
sera  la  p rem iè re  p iè ce  q u i in a u gu re ra  la  n ou ­
v e l le  d ire c t ion  du  T h é â tr e  d u  P a rc , à  
B ru x e lle s . _________  '

M arra ine, la  p iè ce  s i ém o u va n te  et s i am u ­
san te, de M . J a n v ie r  de L a  M o tte , a  re tro u vé  
au  G ym n a se  son  g ra n d  et lé g it im e  succès d e  
l ’h iv e r  d e rn ie r .

M l le  A n d ré e  M é g a rd  e t  M . H u gu en et, tou ­
jo u rs  à la  tôte de la  v a il la n te  tro u p e  da 
M . C h au tard , son t ch aq u e  s o ir  très  ap p lau d is  
a in s i q u e  leu rs  p a rten a ires  M m e  G ecüe Ga- 
ro n , H e n r io t , G a r lix , J en n y  R o se , M . G au ­
th ie r , p le in  de fa n ta is ie , e tc ., etc.

U n  ce rta in  n o m b re  d ’h ab itu és  d u  th éâ tre  
S a rah -B ern h ard t d em a n d en t s i, m a lg ré  l ’im ­
m en se succès d'Hamlet, la  g ra n d e  a rt is te  n e  
d if fé re ra  pas son  d ép a rt p o u r L o n d res . Ce re ­
ta rd  est im p oss ib le . M m e  S a rah  B ern h a rd t, 
d e va n t, a in s i q u e  nou s l ’a v o n s  an n on cé, don ­
n er sa p rem iè re  rep résen ta tion  à  l ’A d e lp h l 
T h e a tre  le  je u d i 8  ju in , n e  p ou rra , m a lg ré  son 
g ra n d  dés ir , jo u e r  Ham let q u e  ju s q u ’au  m a r  d i 
6  ju in , ex trêm e  lim ite .

M a tin ées  an n on cées  p o u r  d im a n ch e  p ro ­
ch a in  :

G om éd ie-F ran ça ise , 1 h . : Je M ariage de 
Figaro.

O péra-C om iqu e : la Vie de bohème, le Cy­
gne.

O d éon , 1 h . 1/2 : Ma b ru !
N o u vea u té s  : la Dame de chez M axim . 
R en a issan ce , 1 h , 1/2 : Martha. 
F o lie s -D ra m a tiq u es  : le Voyage de Cor­

b illon .
G lu n y , 2 h . : to  M arra ine  de Charley (d e r ­

n iè re  m a tin ée ).
■i.------------

A u  th éâ tre  des N o u vea u té s , o n  en  est à  la  
150® rep résen ta tion  de la  Dame de ches 
M axim ,

J u les  H u re t.

S P E C T A C L E S J , CONCERTS
A u jo u rd ’hu i :
A  la  B od in ié re , à 3 heures : C on féren ce  co lo ­

n ia le  fa ite  p a r M . C h a ille y -B e r t , d ire c teu r  de 
l ’U n io n  co on ia le , su r la Colonisation fra n ­
çaise.— A  4 h . 1/2 : Les Œuvres de M. Louis  
Ratisbonne. C on féren ce  de M . G . R eb iè re . A u ­
d it io n  p a r  M m es L é a  C a r is tie -M a rte l, D u pon t- 
V ern o n , C le rc , V e r la in  ; M M . G a u le y , Gas- 
t e lla r  e t M a c le .

—  A u x  M a th u rin s , à  3 h eu res : £ a  Revue de 
chez M axim , d e M M . F . R o u g e t  e t J. de M a u ­
p re y , jo u é e  p a r  M lle s  F ra n c in e  S am ie, R e in e  
S id d y  et M . P a u l Joreste. —  A 4  h . 1/2: La  
Marche à l'étoile, le Sph inx, d e M . G eo rges  
F ra g e ro lle , in te rp ré tés  p a r  l ’au teu r.

Ce so ir  :
A  l ’O lym p ia , débu ts de M lle  S id le y  dan s  

son  n ou veau  rép erto ire  ;
—  A  la  C iga le , 109® rep ré sen ta t ion  de Ohé

L a  d ire c t ion  fe ra  d is tr ib u e r  au  pu­
b l ic  des petits  b a llo n s , e t des b ou q u ets  se­
ro n t o ffe r ts  à tou tes  le s  specta trices.

L e  secon d  con cert-a u d ition  des n ou veau tés  
m u s ica les  p u b liées  p a r  la  l ib r a ir ie  H ach ette , 
a n n on cé  p o u r d em a in  q u a tre  h eu res , au  
S a lon  du  Figaro, n ’a u ra  pas lieu , le  f îv e  
o ’ d o c k  du  F iga ro  q u i a  l ie u  d ’h a b itu d e  le  
je u d i a y a n t  été  rem is  au  v e n d re d i.

Ge con cert pou r le q u e l é ta it  assu ré le  
con cou rs  de M m es P a c a ry , L o v a n o , S y m a ; 
M l le  M a n te , M M . B erton , P e c q u e ry  et K e r -  
r ion , in te rp ré ta n t le s  œ u vres  de B em berg , 
F o n te n a ille s , G eo rges , B itczk a , G u irau d , R e ­
n au d , T ie rso t , G a llo is , P e r ro n n e t , F i l l ia u x -  
T ig e r ,  M a r ié , etc ., est rem is  à  la  sa ison  p ro ­
ch aine.

N o u s  p r ion s  les  in v ité s  de M M . H a ch e tte  
e t G ‘®, q u i n ’au ra ien t pas reçu  d ’a v is , e t se 
d é ra n ge ra ien t in u t ile m e n t , d ’ex cu ser  cette 
rem ise . _________

L e  con cert a n n u el d on n é a va n t-h ie r  p a r  
M m e F e r ra r i, à  la  sa lle  E ra rd , pou r l ’a u d ition  
de ses œ u vres , a  eu  u n  én o rm e  succès. L e s  in ­
terp rètes  du  p ro g ra m m e  é ta ien t : M . H o llm a n  
le  cé lèb re  v io lo n c e llis te  ; M lle  L in a  P a c a r v ’ 
M lle  J. L e c le rc , M . M a u gu iére  e t M . R a y m o n d ! 
I ls  o n t  été  tou s a cc lam és d ’en th ou s iasm e avec  
l ’au teu r. B isses  : Songre du  p o ê ie , ch an té  par 
M lle  P a c a r y ;  Tarentelle, en le vé e  a vec  u ne 
v ir tu o s ité  in c ro y a b le  p a r  M lle  L e c le rc . e t Sé­
rénade espagnole q u i a  été u n e des p lu s 
b e lle s  c réa tion s  de M . H o llm a n .

D eu x  c lo u s : 2 ® d an sé  p a r  M lle s
* u® • L w  accom p agn em en t de flû te 

e t h a u tb o is  : M M . M il l io n  et G il le t  ; Pavane, 
p o u r flû te , hau tbo is , h a rp e  et tam b ou rin , 
dansé p a r le s  m êm es ch arm an tes  danseuses, 

tem ps, e t  a cco m p a gn éep a r  M M . 
M ill io n , G ille t , F o u rn ie r  e t G ille t . L ’ex ecu tion , 
rO p é ra  ’  é té ré g lé e  p a r  M . V a sq u ez, de

L e  C as ino  de P a r is  a  le  d o n  d e  con server  
ju sq u  au d e rn ie r  so ir  sa  c lien tè le . A  la  v e i l le  
de c lô tu re r  scs p o rtes , la  fo u le  des specta­
teu rs  y  Gût, en  e ffe t, aussi com p acte  q u ’en  
p le in  m ilie u  de la  sa ison . C ’est là  le  résu lta t 
d u n  p ro g ra m m e  to u jo u rs  au ss i a ttraya n t.

Ayuntamiento de Madrid



a v e c  m iss V a n o ra , dan s  Folle  Déesse; les 
et leu rs  a crob a ties  ; les  c y c lis te s  A n - 

c ilo tt i, etc., ot(L  _________

L o s  m atin ées  à  p r ix  réd u its  qu o  ch aqu e 
je u d i donne le  co n ce rt  des A m b assa d eu rs  
so n t très  en fa v e u r  au p rès  du  pu b lic .

I l  est, en effe t, fo r t  a g réa b le  de p o u v o ir  —  
p o u r  un  fra n c  à tou tes  p laces —  ass is te r au 
Bpertacle et d ’y  a p p la u d ir  S u lbac, R a ite r , 
l .o ja l,  A m e le t , les  m erve illeu ses  v o ix  des 
trou b ad ou rs  tou lo u sa in s  et le  ravis.sant d i­
v e r tis s em en t ch o rég ra  )b iq u ô  exécu té  p a r  la  
trou p e  F le u ry -R a y b a u a .

C on sta ton s de su ite  le  succès de fou  r ire  
rem p o rté  h ie r  a u x  IM athurins p a r le Pauvre  
Bougre et le Bon Génie, la  fe e r ie  (?) de M . 
A lp h o n s e  A lla is ,  jo u ée  a vec  u ne fa n ta is ie  im -

Eü ssib le à d écr ire  p a r  M . G u yon  fi ls  e t p a r la  
e lle  M lle  D o r v i l le  et M . R e fy .  M lle  M a rgu e ­

r ite  D e v a l a  été trissée dans de n ou ve lles  
ch an son s a jou tées  p a r  M . R ed e lsp e rge r  dans 
Vive VA im ée! sa  p resq u e  cen ten a ire  parade. 
F ra g e ro llc , B on n au d , M eu d ro t e t B a lth a  on t 
ren o u ve lé  leu r  rép erto ire .

L e s  m atin ées  D ep as  c lô tu re ro n t b r i l la m ­
m en t la  sa ison  ap res -d em a in  sam ed i, à  q u a ­
t r e  heures, p a r u n o  n o u ve lle  au d ition  de M lle  
F ê lic ia  M allû t. N u l dou te  q u e  la  g ran d e  a r­
t is te  n e  re tro u ve  l ’é c la ta n t succès q u ’e l le  rem ­
p o rta  à l ’un  des d e rn iers  l iv e  o ’c îo ck  du  F i­
garo, a in s i q u ’<à sa  p rem iè re  a u d ition  au x 
m a tin ées  D epas , L a  cau ser ie  s e ra  fa ite  par
M . L é o  C la re tie .

■ ■ — ■«». -
L e  très  g ra n d  et très  lé g it im e  s u c c è s q ü a v a it  

v a lu  à SOS fon d a teu rs  le  p rem ie r con cert de 
la  Soc iété  des in s tru m en ts  a n c ien s  s’est tra n s­
fo rm é  en  un  v é r ita b le  tr io m p h e  a vec  ie  se­
con d  con cert q u i a eu  lie u  le  553 cou ra n t à  la  
s a lle  E ra rd .

M M . D iém er, D e lsa r t , V a n  W a e fe lg h e m  et 
G r il le t  on t so u le vé  des app lau d issem en ts  en­
thou siastes. M m e L e ro u x -R ib e y r e  p rê ta it  son 
très  p ré c ieu x  con cou rs  à  cette séance. E lle  a 
ch an té d ’ une v o ix  fra îch e , le  Berger fidèle, 
d e  R a m eau .

■>»-----------
L ’en d ro it le  p lu s cou ru  en ce m om en t est 

l e  Ja rd in  de P a r is  q u i am èn e dan s  ce  g e n t il 
co in  des C h am p s-E lysées  les  P a r is ie n s  et les  
é tra n ge rs  q u i se d iv e r t is s e n t fo r t  a u x  m u lt i­
p les  a ttrac tion s  q u ’O lle r  a  su y  réu n ir . Ghan- 
son.s e t ch ansonn ettes, danses de ca rac tè re  e t 
e x cen tr iq u es  ; le s  R u iz  N a rva ez , danseuses 
espagn o les  ; B i-B o -B i, m in s trc l c o ca sse ; M . 
R o m a n i, l ’h om m e p is ton  ; e t le  t ir , e t le s  a i­
m ées, e t la  g lis sa d e  !.. . C ’es t p a rtou t l a g a l t é l

A .  M e rc k le in .
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matiuéâ musicale

P E T IT E S  N O
M . et Mme Tisserand 

ronm is. ont donné h ier 
fo r t  réussie.

On a beaucoup applaudi, dans le  réperto ire do 
ropéra<om iqu e , M . Dumontier, un jeune ténor 
d ’aven ir, et Mme Dumontier, la  fine diseuse.

Mme L ili Verne a  brillam m ent interprété 
l^akiaé, Manon, etc., ovation  chaleureuse aux 
excellen ts professeurs.

—  L ’E ldorado donnera aujourd'hui, à deux heu­
res, uno grande m atinée populaire. A u  pro­
gram m e figure, en dehors de la  partie de concert, 
la  d.'-sopilante p ièce de G. Courteline : Petin 
Mouillarbourg et consorts e t le Garçon de chez 
Maœiins, avec M lle  Faurens.

L i a  V i e  S p o î ^ t i v e
LE TURF

NOTES SUR C H ANTILLY

Jou rn ée d ’o rd in a ire  te r r ib le  p o u r  les  p re­
neu rs. Je d és ign e  su r la  fo rm e , dan s  le  p r ix  
d e  L a  M o r la y e  : G u ir la n d e  ou  D je d d a h ; dans 
le  p r ix  de la  P e lo u se  : S osp iro  ou B a b a  ; dans 
le  p r ix  de C ou rteu il : H a m a c  ou  Sén ateu r I I  ; 
dan s  le  p r ix  î a  R och e tte  : M a c h ia v e l ou R o y a l 
O ak  ; dan s  le  p r ix  des L io n s  : Zou zou  ou  Son­
n e rie  ; dans le  p r ix  d e  V in e u il ; F ra n c o  R u sse  
et A ll ig a to r .-

COURSES A  COLOMBES

À  p a rt une lé g è re  on d ée , le  b a rom ètre , qu i 
bai.“ se tou jou rs , n ’a pas tenu  ses m enaces pen­
d a n t la  réu n ion . B on  sp o rt.U n e  chute a  pa ru  e f­
fra y a n te ,c e lle  d e M . C o m in a l.q u im o n ta it  Onde. 
O n 's ’e s fp ré c ip ité , on  a  ram en é lo  b lessé sur 
u n e  c iv iè re . T o u t  com pte  fa it ,  i l  n ’ a pas g ra n d  
m a l : d e s im p les  con  u sions. F o r fa r  a  ba ttu  
V a lo is .  On p a y a it  d e u x  p o u r V a lo is . B eau ­
cou p  de inon de et b o n n e  p iste. L e  p rés id en t et 
le  C om ité  du  d em i-sa n g  son t a llé s  in v ite r  le  
P ré s id e n t de la  R é p u b liq u e  à  v e n ir  ass is te r à 
le u r  p r ix ,q u i sera  cou ru  le  29 m a i.M . L o u b e t  
a  accepté.

L e  P i 'ix  Protector, 2,000 fr . ,  2,500 m ., a  été 
p o u r  F a le rn e  (3/1 ), à  M lle  M ars-B roch ard  
(J I. S tern ), b a tta n t R ic h a rd , au  v ic o m te  de 
C h o lc t (M . B eyn a gu e t), e t M arch eu r, à  M . G . 
ïr e m o u le t  (M . B éq u c t-D a ly ).

R ic h a rd  a  m en é d e va n t D u gu esc lin , Iz o l,  
M a rch eu r, F a le rn e , F la ir ,  V il le n e u v e  et Con- 
v o lv u lu s . A p rès  le s  tr ib u n es  M a rch eu r et 
D u gu esc lin  s ap p roch a ien t, F a le rn e  su iva it  à 
q u e lqu es  lon gu eu rs , le s  au tres é ta ien t battu s. 
A  l ’ en trée  de la  l ig n e  d ro ite  M a rch eu r r e jo i­
g n a it  R ich a rd , ce d e rn ie r  rep ren a it  l ’a va n ta ge  
e t  sem b la it  l ’ em p orte r  q u a n d  F a le rn e  ven a it, 
dan s  un  rush , le  b a ttre  d ’une en co lu re . M a r­
ch eu r tro is ièm e  à d e u x  lon gu eu rs  et dem ie.

P a r i  m u tu e l â  10 fr . :  48 fr .P la c é s :  F a le rn e , 
17 fr .  5 0 ; R ich a rd , 14 fr . ;  M arch eu r, 42 fr .

l.a P r ix  de Fontainebleau, Q,(7m fr . ,  2,100 
m ètres , a  été  pou r G ita n e  (9/4), à M . A . E sp ir  
(B a sh fo rd ), b a tta n t F o rg e t , à  M . C a illa u lt  
(D v e ),  e t F réd égon d e , à  M . J. M oss (K in g ).

Ü rén oqu e , ‘F o r g e t  e t  G itan e  p a rta ien t de­
v a n t  B ttleare, Jessicu , F réd é g o n d e  et L a  C rau . 
E n  face O rén oqu e et Jessica  ré trog ra d a ien t. 
B a lô a re  m en a it d e va n t F réd égon d e , G itan e , 
F o r g e t  e t  L a  C rau . A  l ’en trée  de la  l ig n e  
d ro ite  G ita n e  so g lis s a it  h la  corde, dépassa it 
B a léa re , F o rg e t  et F réd é g o n d e  et l ’ em p orta it 
d e tro is lo n g u eu rs  su r F o r g e t  F réd é g o n d e  tro i­
s ièm e à u n e d em i-lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l à 10 fr . :  ^2 fr .  P la ce s  : G itan e , 
15 fr . 50 ; F o rgç t, 15 fr . 50.

L e  P r ix  de Chambly^ 4,000 fr . ,  2,100 m ., a 
été pou r V ig n e c  (6/4), à  M . M . C a illa u lt  (D y e ),  
b a tta n t E sp la n d ia n , à  M . Jean  Jou b ert (J. 
Cai-i-att), e t L a  M u s iq u e , à  M . G . A u b ry  (A r -  
n o tt), dead  beat.

V ig n e c  p a rta it  d è va n t L a lo s , E sp la n d ia n , 
G erb e , L o u , L a  M u s iq u e  et A u d ace. E n  face  
V ig n e c  a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r L a lo s , 
E s  dan d ian , ( je rb e . L a  M u s iq u e  et A u d ace , 

'en trée de la  l ig n e  d ro ite  V ign ec  a u gm en - 
s o n ' a va n ce  et l ’em p o r ta it  de s ix  lon - 

jÿueurs su r E sp la n d ia n  e t  L a  M u siqu e  dead  
ie a t  pour' la  d e u x ièm e  p lace .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 19 fr . 50. P la c é s  :

A  
ta it

V ig n e c , 13 fr . 5 0 ; E sp la n d ia n , 14 fr . 50 ; L a  
M u s iq u e , 19 fr .

L e  P r ix  de C ocagn e , 3,000 fr ., 3,000 m ., a  été 
)Our E stragon  (9/4) à M . E . W a llo n  (M . de 
•'ondcla ir), b a tta n t L ib e r t in , à  M . J. des F o r ts  

(M . des F o r ts ) e t B room ü e ld , à M . J. B ou ssod  
(M . B isson ).

O nde a m ené d eva n t E s tra gon , V o leu se , L i ­
b e rtin , M ad , les  au tres en  pe lo ton . A u  p rem ie r 
ob s tac le  C ou rce lie s  sc d é rob a it. A u x  tribu n es 
E stragon ,O n de, V o leu se ,M a d , Satu rne, B room - 
fie ld  é ta ien t en pc le ton  d eva n t les autres 
échelon n és . A  la  h a ie  des ancien n es écu ries 
O n d e tom b a it, en tra în an t dans sa  ch u te  Sa­
tu rne . E s tra gon  en tra it  p re m ie r  dans la  lig n e  
d ro ite , serré  J e  près p a r  L ib e r t in  q u i su ccom ­
b a it  d ’une en co lu re  ; B room Q eld  tro is ièm e  à 
sen t lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 40 fr . 50. P la c é s  : E s ­
tra gon , 21 fr . 50 ; L ib e r t in , 45 fr . 50 ; B ro o m ­
ü eld , 27 fr.

L e  P r ix  de la Société des Steeple-chases de 
France, 4,000 fr . ,  3,800 m ., a  été p o u r F o r fa r  
(7/4), au com te  G . de G h erisey  (M . d ’ E n gles- 
q u e v il le ),  b a tta n t V a lo is , â  M . I. W y s o c k i 
M . B ey n a g u e t), e t S éraph ino , à  M . L . B a r il le r  
M . B ra ïon t).

S é rap h in e  a m en é d e v a n t  L e  C her, V a lo is , 
F o r fa r  e t Isk en d or q u i n e  su it pas le  tra in . 
A v a n t  la  r iv iè re  L e  C h er é ta it  ba ttu  ; Scra- 
)h in c  m en a it  tou jou rs  d e va n t V a lo is  e t F o r-  
a r ;  ce d e rm cr  v e n a it  en tre  les tou rn an ts , dé- 
)a ssa it V a lo is  à  l ’en trée  de la  l ig n e  d ro ite  
)0u r l ’em p orte r  de c in q  lon gu eu rs . S éraph in e 
ro is ièm e  à  h u it  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l â  10 fr . : 31 fr . 50. P la c é s  ; 
F o r fa r , 11 fr . ; V a lo is , 11 fr .

COURSES DE BADEN-BADEN

L a  réu n ion  de B ad en -B a d en  p rom et d’a v o ir  
cette a n n ée  u n  éc la t in accou tu m é. Ses dates, 
fix ées  a u x  20, ^2, 24, 26 et 27 août, nous 
ra m èn eron t peu t-être a u x  b e a u x  jou rs  d ’au ­
tan.

N ou s  a vo n s  co m m e ch eva u x  fra n ça is  en ga ­
g és  d a n s  le  G ra n d -P r ix  do B ade —  u n e coupe 
d ’o r  e t 125,000 fra n cs  — S a in t-S éraph in , Caza- 
b a t, S osp iro , V o ln a y , G erm a in , H a tto , G ob ­
seck , L e  B éa rn a is  I I ,  E m in en ce  G rise , Q u iri- 
n a l e t I v a n  I V ;  dans le  p r ix  d ’ I ffe zh e im  : Ca- 
zau b on ,H o locau ste , A p ex ,B o g a t ire x -B o u d d h a , 
H a tto , T r ib o u lc t , G ob seck , L e  B éa rn a is , J ’y  
P en se , E m in en ce  G r is e  e t L a  G ord illiè re .

I l  est p rob a b le  q u e  nos écu ries seron t en­
co re  rep résen tées  dan s  les  p r ix  im p o rta n ts  
d on t le s  e n g a g e m e n ts 's e  fe ro n t le  30 m ai. 
P r ix  de l ’A v e n ir ,  45,000 fra n cs , pou r 2 ans ;

■' ans
lour 
a ies

Stakes, 37,506 fr . ,  p o u r 2 ans et au-dessus ; 
p r ix  K in cscm ,12500 fr., pou r 2an s  et au-dessus.

E t en  ob stac les  ; A n c ie n  S teep le-C hase de 
B ade, 12,500 fran cs , p o u r tou s ch eva u x  de tous 

S a ïd a  S teep le -ch a se , 12,500 fra n cs , 
ans et au-dessus, en tie rs  de tou s p a ys . T o u t  

ça  le  30 M a i  !
N ou s  a v o n s  d é jà  u n  de nos ch eva u x  en ga ­

gés  dan s  le  G ran d -S teep le  de F ra n c fo r t , T a n ­
c a rv il le , q u i p o rte  65 k il.

N e  pas o u b lie r  q u e  le s  d e rn iè res  en trées  
p o u r le  P r ix  d ’ I fïe zh e im  et lo  G ra n d -P r ix  de 
B ad e  son t à  p a y e r  a v a n t  le  31 M a i .

ESCRIME
l ’a s s a u t  d u  c e r c l e  d ’a n j o u

C ’est à  l ’A u to m o b ile -C lu b , en  sa  v i l l a  du  
b o is  de B ou lo gn e , q u e  le  ce rc le  d ’A n jo u  don­
n a it h ie r  un  assau t p resqu e en tiè rem en t ré ­
se rvé  à  Tépée. a Q uel d o m m a ge  q ü i l  p leu ve  
co m m e ç a !  »  en ten da it-on  d ir e  de tou s côtés. 
E t i l  est ce rta in  q u e  ce t assau t eû t été l ’occa­
s ion  d ’u n e  trè s  jo l ie  g a rd en -p a rty , g râ ce  au 
p u b lic  select q u i se ren d a it  a u x  in v ita t io n s  
du  cerc le  d ’A n jo u , g râce  au  cadre ch arm an t 
tro u v é  dan s  la  v i l l a  de l ’A u tom ob ile -C lu b .

L ’assau t é ta it  p rés id é  p a r  le  b a ron  du  T e i l  
du  H a v e lt ,  a y a n t  en fa ce  de lu i,  au  d ébu t, le  
p r in ce  H e n r i d ’O rléa n s  e t  l e  g én é ra l R e b illo t .

O n  n ’ a  pu  p ro fite r  q u ’au  d éb u t d e  l ’in s ta lla -  
tfon  fa ite  d e va n t la  s a llè  d ’a rm es . E n su ite , on  
s’est m is  à  l ’a b r i sous d e  g ran d s  a rb res , e t les 
pa rap lu ies  son t fré q u em m en t so rtis  du  fo u r­
reau .

L a  p re m iè re  p a rtie  d e  la  séance a  été  fo r t  
b ie n  te rm in ée  p a r M M . B o w d en  e t  L a m b e r t , 
T h ié b a u t  e t F o n s t, B o u g n o l e t T h . L eg ra n d .

P lu s ieu rs  passes d ’a rm es  o n t été é ga lem en t 
fo r t  app lau d ies  dan s la  secon de p a rtie . L e s  
la rten a ires  é ta ien t M M . L a fo u rc a d e  et A y a t ,  
ils  du  p ro fesseu r du  ce rc le  d ’A n jo u  et de 
'A u to m o b ile  C lu b  ; p u is  M M . W .  de B les t- 

G a n a  et le  v ic o m te  d ’É lv a , P a u l de H e re d ia  et 
le  co m te  G . d ’H a v r in c o u r t , L iis c ie z  e t W a l-  
la ce , L .  de H e re d ia  e t le  s e rg e n tC u v illie z , etc.

Robert Milton.

AUTOMOBILISME
L A  COURSE PAR IS-B O RD EAU X

C ’é ta it  ré e llem en t u n  spectac le  o r ig in a l  q u e  
ce lu i du  d ép a rt des con cu rren ts  de la  cou rse 
P a r is -B o rd e a u x  q u i a  eu  lie u  h ie r  m a tin , au 
p e t it  jo u r , à l ’en trée  de Suresnes. L e s  ca fés  et 
res tau ran ts , res tés  o u ve rts  p o u r la  c ircon s ­
tance, p résen ta ien t u n e a n im a tio n  in a ccou tu ­
m ée, e t c ’é ^ i t  à  ch aq u e  in s ta n t, en tre  u ne 
h eu re  et tro is  heures , des a rr iv é e s  b ru ya n tes  
de v o itu re s  ou  de m o to cy c le s  q u i se fra y a ie n t  
d if f ic ile m e n t  u n  passage à  t ra v e rs  la  fo u le .

L e s  la n te rn es  à  a cé ty lèn e  p ro je ta ien t  une 
c la rté  in ten se  nou s p e rm etten t de recon ­
n a ître  ça  et là  M M . H . do  R o th s ch ild , J en a tzy , 
K r ie g e r ,  V in c t, A b en ia c a r , R a ve n e z , B ou ton , 
D a rra cq , R a v e l  fils , M o u te r , R e g in a ld  Sm ith , 
H a m e lle , G h crié , J . A m y ,  d e  L u cen sk i, F e r ­
rée , B ren in , etc.

L e s  o p éra t ion s  du  co n trô le  on t com m en cé  
p a r  la  d is tr ib u tio n  des b rassa rds  a u x  m o to cy ­
c lis tes  et le  p lo m b a g e  de le u r  m ach in e , e ffec ­
tué à la  lu e u r  d ’u n e b o u g ie , dans u n  décor 
des p lu s  p itto resqu es . •

A  3 h . 13, tren te-sep t m o to cy c le s  s’éb ra n ­
la ie n t  au  s ig n a l de d ra p ea u x  aba issés en  té te  
et su r le  fla n c  de la  co lon n e . C ’é ta ien t  ceu x  
do M M . :

Ducom, A ja x , M arce llin , Osmont, Vasseur, R i-  
ea l , Béconnais , Ernest R o g u e t , Gaétan de 
Méaulne, S. F. Edge. Teste, Bardin, Chas. Jar- 
rott, W illia m s , M arriott, Bugatti, Garrot, Geor­
ges Celos, G leizes, R o lland , Gasté, Duval, Géo, 
Corre, SioIUac, Rénaux. Bar, Tart, Soncin, N i­
colas, Dûgrais, D egré, V igneaux, Séarle, Th éo­
dore, Duanip, Coniiot.

A u  r a id il lo n  de la  T u ile r ie ,  le  p e lo ton  s’é­
g ren a it  d é jà , O sm on t, R ig a l  e t B écon n a is  
em m en an t les au tres  à  tou te  a llu re.

V in g t  m in u tes  ap rès  les  vo itu re s , au  n om ­
b re  de 28, s ’é la n ça ien t à  la  p ou rsu ite  des m o­
to c y c le s ; e lle s  é ta ien t con du ites  par M M . :

Etionno G iraud, F. Charron, Léonce G irardot,

Lcvegh . René de Kn.vff, G illes H ourgières. A n - 
tony, K œ clilin , Ley.^s, Fougerat, A rcham baiilt, 
Henon, Gaétan do KnylT. M aurice Farman. Bo­
lide, A . Lcm aitre. W eh rlé , Broc, V o ig t , Aubin, 
Théry, Gabriel, Chabrière. baron Km. Boileau, 
de Castelnau, Huguet, Oibaud, Baebni, W ilfn d ,

V o ic i m a in ten an t l ’o rd re  do passage des 
p rem iers  a u x  d iv e rs  con trô les  :

C h a r t r e s .  —  Motocycles : 1er, R é n a u x , à
4 h . 58 ; en su ite  W il l ia m s , B u ga tti et de 
M éau ln e .

YoUiircs  : G irau d , à  5 h . 14 ; K œ ch lin , à
5 h. 15 ; C h a rron , à 5 h. 17 ; R . de K n y l l ,  à 
5 h . 19.

T o u r s  (226 k il . ) .  —  Motocycles : 1er, R ar- 
d in , à 7 h. 5 6 ; W il l ia m s , 8  h. 6  ; d e M éau ln e , 
8 h . 9.

'Voitures : C h a rron , à  7 h. 5 9 ; R . de K n y ff,  
à  8  h. 5 ;  L e y s , à  8  h . 9.

A n r o u lè m b .—  \oilures  : G . H o u rg iè res , à 
m id i 21 ; R . de K fty l l ,  à  m id i 28 ; C h a rron , à 
m id i 28.

Motocycles : B a rd in , à  m id i 54.

L e  tou r do fo rc e  de v e n ir  de P a r is  à B or­
deau x  en douze heures est d ésorm a is  u n  fa it  
a ccom p li, e t c ’ est à  M . C h a rron  q u e  re v ie n t  
l ’h on n eu r d ’a v o ir  é ta b li ce rem a rq u a b le  re ­
cord , m a lg ré  un  ve n t v io le n t , q u i a d ’a illeu rs  
gên é  les  con cu rren ts  pendan t p resqu e  tou te  la  
du rée du  parcou rs.

L ’ a rr iv é e  à B o rd ea u x  a v a it  a tt iré  u n e fo u le  
én o rm e a u x  Q u a tre -P a v illo n s . Se tro u va ien t 
n o ta m m en t là  M M .le  b a ron  de Z u y ie n , com te  
de D io n , M ic h e lin , R ou sseau , P eu geo t, I lé -  
ra rd , etc.

L e  va in q u eu r , M . C h arron , est a r r iv é  à 
3 h. 15’ 20” , a y a n t  co u vert les  565 k ilo m è tres  
du  pa rcou rs  en 11. heures 45.

2® M . R en é  de K n y f f ,  en 11 h . 5 0 ; 8 «  G ira r ­
do t. à 4 h. 4’  35” ; 4® A rch a m b a u lt , à  4 h. 0 ; 
5'' B a rd in  (p re m ie r  m o lo c y c lis teb  à 4 h .35’ 43” ; 
6 * G . H ou rg iè res , à  4 h. 3o’ 44”  ; 7 « T es te  
(m o to ), ù 4 h . 42’ 3” ; 8 «  A d  ton y , à  4 h. 49’ -43” ; 
9® do M éau ln e  (m o to ), à  4 h . 57 ; 10® L e y s , à 
5 h . 4 ; 11® V o ig t , à 5 h . 21.

L e s  cou reu rs nous con ten t leu rs  in c id en ts  
de rou te , peu  te r r ib le s  en  som m e, m a is  nous 
appj-ennent les  acc id en ts  su rven u s à  M M . L e -  
m a ltre  e t G ira u d  q u i, h eu reu sem en t, s ’en 
son t tirés  sa in s et sau fs. Q u a n ta  la  ca tégorie  
m o tocyc le s , e lle  a  éga lem en t fa it  m erv e ille , 
pu isqu e  M . B a rd in , le  v a in q u e u r , s’ est c lassé 
c in q u ièm e  dans le  c lassem en t gén éra l. A  
le in e  a rr iv ées , les  v o itu res  son t con du ites  à 
'e x p o s it io n  in .stalléc su r le s  Q u incon ces. L a  

fo u le  s’y  pre.sso et a d m ire  ces en g in s  de 
course capab les  d ’am en er leu rs  conducteu rs, 
doQt on no sau ra it trop  lo u e r  l ’h a b ile té , le  
sa n g -fro id  et l ’ én erg ie , ue P a r is  à Bor*deaux 
à la  v itesse  d ’un  tra in  rap id e . N o u v e lle  v ic ­
to ire  p o u r ra u to m o b ills m o , v ic to ire  q u i e ffa ­
rou ch era  sans dou te  les  t im o ré s  et les la rd i-  
grades, m a is  v ic to ire  d on t peu t s’e n o rgu e illir  
l ’in d u s tr ie  a u tom ob ile , p u isq u ’e lle  m a rq u e  
un  pas de p lu s dans la  v o ie  du  p rogrès .

P a u l M eyan .

L e s  p l u s  J O _ U S S J ^ V E i q U T É S

V p o u r  D a m a s ,  F i l l e t t e s  e t  E n f a n t s  

‘ e n  C h a u s s u r e s  se trouvent

à  L a  M E R V E IL L E U S E ,  24, Aven, de l’Opéra,

M n K I c i r s  Ç R M ^ S 'e m p l o i a  latis brosar. 
l i  KJlaM CHËflES et PH£PAIUTIÛHSP«arCbas»9ru.

■ IT R E S  H É R É D IT A IR E S  DE N O B L E S S E
on  2  m ois, etc.OBERT.27.rue d>‘ M artyrs(I t.Util.).

u. mMCl ftytwm  BüBis

C O N T R E

CONSTIPATIO?^ 
CONGESTION 

DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ 

APPENDICITE 
T Y P H L ÏT E  

F1E7EES FÂLÜDÉEHNES 
ANÉMIE

des PAYS CHAUD8

M A L L E S  i n V I Â '
VALISES, TRüUSSES M lv J  A è Y f l

S A C S  G A R N I S  (f'ah rip n n t)
5, p la c e  du  T h éâ tre -F ra n ça is . (Catslspi illutrl fruxô  

Ne pas se tromper de maison. — T é lé p h o n e

PARFUIV1ERIE L .E N T H E R I C
PARIS. Se ven* Province. Etranger, dans Maisons autorisées.

VIOLEHE IDEALE HOUBIGANT.fr

1 f l l l T  I E  M 8 S i E  r i 'S ’h!
La “Victoria Gomiiinaüon” x 's H T B
Cote àoi'te ea effet, toutes les qualités : L É G È R E ,
G H A O IE U S B j P R A T IQ U E  et B O N  M A R C H É . E lle 
ne pues pas kilogs ; monte toutes les côtes aveo deux 
personnes ; changement de vitesse.embrayage et débrayage 
du sLège ; moteur de D ion- O  O A r ^ f -  On peut la voir 
Boulon 1 cb. 3;4. P r ix  ; f'cssayer à

LA  S O C IÉ T É  P A R IS IE N N E  Odp-Arm''e, Parie,

pcrreotionnçm.cnts que U  Société Paris ien n e livre, 
grâce â la suppreseioa des intermédiaire», des O ' T K t  
agents et de la réclame outrancière au prix de “  ■ ^  
et qu ll ne fatit pas confondre avec les modèles popu­
laires ou démodés vendus au rabais par d’autres marques.

C e  N u m é r o  s p é c ia l  
t r è s  d o c u m e n t é  d e

p a r  l’I m a g e
4 8 p a g .,3 0 0  illustrât.

I  B I I O T l & É r E ?  c o n s t i t u e  u n  R é c i t  i m p a r t i a l  e t  u n  s o u v e n i r  v i v a n t
d e  l ’ A f f a i r e  d e p u is  T o r i a in e  ju s q u ’à  c e  jo u r .

E3Un

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne ..................................................... 6 francs.
Pa r  D ix insertions ou Cinquante lignes

dans le  délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.
La Ligne se compose de trente-six lettres.

Pl&ISlRS PftRISIEHS
Programme des Théâtres ___________

SOIIÎÉE

OP E R A . — Relâche.
Vendred i 26 ; Joseph, Briséis. 
Samedi 27 : Thannaüser.

FR A N Ç A IS .— 8h.0/0. — Louis X I. 
Vendred i, sam edi. Le Torrent.

M ATINEES

F
’OLIES-BeRGÈM !?•

Casino  di 
A lc a zar
JAIWI.N Dr, t  - -  .-—ir-r, V-
Sr.sLA {2*l/2\ M a th u rixs  (3 h. ÛO . P a r i-  
KIANA (2 h. 1/2). L e  C .u u llon  f2 h.). Nouve.\u 

'C irq u e  (2 h. i/2). C irqu e ü L tk  (2 h. 1/2), 
C irqu e M edrano (t  h. 1/2). T h e a tr e  des 
Capucines (2 h. 1/2). matmé© de fa m ille : 
U à g ie  et presU dig i talion.

0
PE R A -C O M IQ U E .— 8 h. 0/0. —  La  Dame blan­

che ; C ava llcria  rusticana.
Vendred i, samedi, Cendrillon.

ODEON. —  3 h. 1/2. — L ’A m our quand m êm e; 
Ma Bru!

Vendred i : A fim e spectacle.
r H A T E L E T .—  8 h. 1/4. — La  Poudre de Perlin -
\i p inpin._______________________________ _

G YM N A SE . — 7 h. 3/4. — M arra ine; 1807.

V A U D E V IL L E . —  8 h. 1/2. —  Mme de Lavalette,

T“ ^ E A T R E  S A R A H -B E R N H A R D T . -  8 h. 0/0. ^  
Ham icu

\
A R IE T E S . -  8 

Marcheur.
h. — Monsieur X ...; le  V ieux

NO U VE AU TE S. — 8 h. 1/2. — La Dame ds 
1  Maxinm______________________________________

ch ei

C

F

CTM ia'IHM iilllllW  — f

cL U N Y . — 8 h. 1 2. — Le Monsieur du second;
la Marraine de Charley.________________________

DEJAZET. — 8 h. 1/2. —  Le  M andat: JoH SpoTT

TH E A T R E 'D E  L a IŒ P U B L IQ U E . ' - 8  h, H2. -
Les Deux o rp h e lines._______________________ .

BÔUFFËS-DÙ-NORDT—  8 h . — La  Petite

B E L L E V IL L E . '— 8~  h / ' l / i/ ’ — ‘ L e  Chà’tëau des
T illeu ls .___________

M O N T M A R T R E . — 8 h.O/Q. — L ’Enfant nuirtytë! 

M ONCEY. — 8 h. 1/2. — L ’A rlésienne.
C IRQUE D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N .
Jeudis et dimanches : Concert.

IN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lurn ière.de 
J Lyon. 14. boulev. des Capucines (Salon Indien).

C on certs  e t  A u d it io n s  sym p h on iq u es

.1
A R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N  (3 heures). 

Marche des Saint-Cyriens (L e r o u x ) .  — Ou­
verture de Tancrède (RossiN l). — Bon .4c- 
cucil, gavo tte  (C h o q u a r ).  — La Promise, fan- 
U is ie  (CuApissoN). — Le Bengali ( S e l l e -  
k ic k ) .  pour hautbois et flûte, exécuté par 
M >I. H ervé et Bary. — La Triomphante, 
v.-vlse (E d . M i.ssa ). —  Ouverture du Freys- 
chutz (S V e r e r ) .  — sérénade badine (G a b r i e l  
M -\rx ). — Le Postillon de Longjumeau, fan- 
t.Tisie (A d a m ). — Poudre à'escampeile. galop  
(D e c k ).

M u s iq u e s  m i l i t a i r e s

2 5  m a t . D e 4 à S heures.

PA L A IS -R O Y A L . —  8 h. 1/4. —  Ménages pari- 
siens ; le M aître d 'ccolc. 

P O R T E -S t-M A R T IN .—8 h. I/4-— Plus que Reine. 

Ü â T tÊ . — 8 h T 1 /2. — Les 28 jours de C lairette.

T'T iE A T R E  l y r i q u e  d e  L A  R E N A IS S A N C E .— 
8 h. 1/2. —  Martha.

Demain : Obéron. 
a m b ig u .  —  8 h. 1/2. —  La  Lég ion  étrangère.

B 0 U F F E S -P A R IS IE N S . - 8  h .3/4 .-M iss H e ly e tt

lO M E D IE -PA R IS IE N N E . -  8 h. 1/4. -  Lea 
A m a n ts  lég itim es ; l ’A ngla is te l qu’on le  parlo.

T'H E A T K E -A N T O IN E  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
8 h. 1/2. — L a  Paris ienne; les Gaités do 
l ’Escadron.

HUILERIES. —  39® d 'in fanterie.
[ Chef : M. Ed. Grossin.
A llé g ro  m ilita ire ........................  A l l i e r
Ouverture de con cert   L . C h ic
F au st..............................................  OouNOD
S ig u rd ..........................................  K e y e r
M arche des Chauffeurs.............  Bosc

IlL A C E  DES VOSGES. -  4« d ’in fanterie.
Chef : M. A. V iv ie r .

Rondo des Petits  P ie r ro ts   Bosc
Martha, ouverture......................  F l o t o w
Mon E toile , va lse ........................ S t o r
Scènes a lsaciennes....................  M a s s e n e t
Chiens et chats, p o lk a ............... S to u p a n

S '
Q U ARE D 'A N V E R S . — 131« d 'in fanterie.

Sous-chef : M. Bernés.
A llégro  
L e  Voy

ro m ilita ire .........................  X . . .
yago en Chine......... B a z in

jé lia '.......................................  LÉO D e l ib e s
L e ‘ 'ÿannhauser............................ W a g n e r
Pas des Patineurs......................  J o u v b

î

lO L ÏE S -D R A M A T IQ U E S . -  8 h. 3/4. -  L »  
V oyage  de M. Corbillon .

S  QÜA RE  DES B.ATIGNOLLES. —  7 i* d ’in f '‘ *.
Chef : M. A llie r .

Aux a rm e s !..................................  A .  Bosc
Jeanne M a illo lte . ou vertu re .... J. R e tn a u d
M arvü 'e , pour co rn et................. G. M e is t e r
Aida, fan ta is ie............................. V e r d i
p o lk a  des V ein ards....................  G. A l l i e r

lA S S Y -R A N E L A G H . —  130® d 'in fan terie.
Chef : M. Barthès.

L e  P e t it  C hario t.......................... C o q u e l in
Guillaume To ll, ouverture  R o s s in i
Dépêche télégraphique, v a ls e . .  S t r o b l
G ila n illa ........................................  L a cô m e
L a  Fête des B ergers, p o lk a . . . .  B a d t

BUTTES-CHAUM ONT. —  113® d 'in fan terie.
Chef : M. G rognet.

R oya l P iém ont, a llé g ro .............  B o s q u e t
L ’A frica in e, mosa'iquo................  M e y e r s e e r
M arche élégante des Muscadins. W  a c h s
B allet égyp tien ...........................  L u ig in i
Estella. v .ilse ...............................  G. T h e r e t

PLACE  DE L A  N A T IO N . — 82« d ’ in fanterie.
Chef : M. A . G ironce.

A lsa ce -L o rra in e .......................... B e n  T a y o u x
Les Diamants do la  Couronne.. A ü b e r
P h è d r e ..................................................  M a s s e n e t

Souhaits à la  F ran ce ................. P e s s a u d
Ronde des Petits  P ie r ro ts   Bosc
S p ec ta c les , P la is ir s  d u  Jou r

FOLIES-BERGÈRE
t-y 't revue. L .  B a l t h y ,  F o r d y c e .  —  Les grandes 
courtisanes, Jane T h y ld a ,  la  be lle  G u e r r e r o .

à g *//g to  J lÈS-BERGERE
KOÜYËAÜ CIR(ÎUEÏÏ!t
Merc.. jeudis, dim.et féte: 

matinées à 2 *//g.

NOUVEAU CIRQU

Té lép . 2U.84.— 8*1/2.
AINS LUTTEURS 

A l'Eau! A l'Eau! 
scènes burlesq. av.le 
Plongeon fantasüq*. 

L e  W a ter-P o Io .

CAsmo F O LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  
LE S  M IT S U I 

A d e l in a  C L A IR  
L e s  A n g i l o t t i .  L e s  s œ u r s  D u n b a r  

n  1 T ) T et l e s  JEES, pantom ime
1 A  i l  l u  K O LZO V A  et ses chiens

A T ’V â T B T A  Tous les soirs spectacle varié. 
U L l M r l A  L IT T L E T IC H

La Fée des Poupées, grand ballet.
LES PHOQU ES JONGLEURS 

SEVERUS SH E FFE R  A T  V A I P T  \ 
Dimanches et fêtes mâtinées. U J j l i U r i i x

JARDIN DE PARIS
SPECTACLE VAR IÉ  —  CONCERT-PROJIENADB

M atinée-Concert!' JARDIN DE PARIS
FOLIES MARIGNY
P iR R A c , Clara B e t z .  Les F l o r e n z ,  N e lly  F r e n c h .

r j  ■pvAT) * T\i\Pctin,Mouillarbourget consorts.
L e  Garçon de chez Maxim; lea 

frères de la  Torre. M atinées jeudis, dim . e t fêtes.

SCALA CLOTURE ANNUELLE

LesMATHURINS
3 6 , r .  M a t h u r in s .

T.213.4!.-9*1/2. Bonnaud, 
_ Baltha,Fragerolle.G uyon 

Vive V Aimée ! M arguerite Deval

Les CAPUCINES
39,B'i Capucines.Tél.156.40 | F li

CIRQUE MEDRANO 14̂ "/
Attract.nouv>“ .M atin .: Dim ., jeu d .,fê tes ,à2  h.i/2

r.des M artyrs.Tôlép. 
  8 h. 1/2. -

MOULIN-
dans le  jard in

CIGAL

Gr a n d s  t a t t i ?  a v t ? t  De 2 h. à g h'®*.
M A G A S IN S  l ‘IJ r  A I T j! J Attract**varièes.

LVJ’̂ POLENORD
IS.rde CbcAy.Entrée H.

AVIS m m m
A v i s  d e  M a r ia ge

iH T D  K 0 0  { TVÏ7T T T )0 Sulbac,Raiter,LesTrou- 
A M D A u o A D E j U i l i j  badours. M“ »» Gaudet, 
M istinguettc, etc. Los F leu ry Raybaud, les Paxton.

A T  r t  7  A T ) Maurel, Jacquet,
A L O A / j A l l  D  l l i  LJCj Helm e, John H ew elt. 
M = i«»V erly ,S té fan i, Fleuron, etc.— LesN am edo s.

I  A T )A n T A ^ Ï ? D 1 7  TOUS LE S  JOURS LA D U  ) i-A  1 11 i  â 3 heures et à 4 h. 1/2. 
M atinées-Conférences. —  Le soir, Spectacle.

D  A D T O T  A \T A (7“ ® Raide, revue : Anna 
r  A R l o l A i l  A T h ib a u d , Rcschal, "Vilbert, etc. 

Télàp.756.70 La D'moiselle de chez Maxim.

Tr é t e a u  58,rue Pig.alle.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 9*1/2 : Fursy, Hyspa M oy. Revue 

T A B  A R  IN  chez la portière, Le G a llo , M ary Auber

9*. les Tribunaux comiq* 
'■ 5aux, J“ ® Saulier 

lirt nocturne.KevMQ

Y A T i p u  Tous les soirs, à 8 h .1/2. 
l U U U f E l  S p e c t a c l e - C o n c e r t - B a l

Salle couverte en cas de pluie.

T Té lép . 407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
^ Vénus! p iè c e - fé e r ic en 2  act.et 9 tab l.

A  A O T T  T A AT 43,r.T ''-Auvorgne.— Télép.256-43.

L a  m er G lacia le et ses 
habit*: Chasse auxours 

l  lanC.'i.etc.Do 2 h.à min*.

GRANDE ROUE
DE PAR1.8. FI-:TE 1)K N U IT . Concert.

h  A T IT O  .,,,1 / A A  Suffren. 100.-R e c o n s t i-  I  A . r i l i j  l4 l/ v tu lio n d c la C o u rd e s M ira c le 8 . 
etc. É n trécH .V otid rod i2L  — De 2 h. â 6 heures.

P u b l i c a t i o n  d e  m a r ia g e  entro J o s e p h  HÜBER, 
ouvrier do fabrique, dciuom'.tnt à Scliw eig- 

hausen. et K r n e s t i n e  HICMMERLE. cuisinière, 
dom ic illéo on dern ier lieu  à Auteu il-Paris (Seine).

C orresp on d an co  p e rso n n e llo

Pour simplifier Venvoi des 
in s e r t io n s  de C o r r e s p o n d a n c e  

A V IS  p e r s o n n e l l e ,  nous délivrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s .  Chaque 
ItON représente une liane.

J B. C. — Ozqr vd ik  bd n iliq  szbgdqzh qdmsqdq 
t udmcqdch zsbm. U dtv s f o rrzd «.
A . B. llh  m irt» Idsr ckdtqf. zli rnhe. S2C.

C o r r e s p o n d a n c e  d u  J o u r n a l

I B. c . — Votre provis ion  épuisée k 
, 21 courant, iti21 courant, faisons 

le  24. Envoyez nouve
paraître 
lo

la  date du 
quand même

SPORTS
C h ev a u x  e t  V o itu re s

T A I T D  F I U D Ü T  Guverto de 10 heures 
l U L J i l  E jI   ̂ r  H i l j  du matin à 10 h. du soir. 

GR.\ND R E S T A U R A N T  au 1®' étage.

P Y D  ivhithLES,pince-nez,optiquc,pholograj)hie. 
D 1  n< N e vous servez que d e lap laqu e  augélatino- 
bromure B yr. op tiç°-8pécia l..6 ().Câ-/f/lntin,Parts

EXPOSITIONS

SALON DU FIGARO
L ’ A R T  P A N S  l ' h a b i t a t i o n  M O D E B N S

[ j E  0 A S T E L  g É R A N G E R

Œuvre do H e c t o r  G U IM AR D  

Ouvert de 11 heures à 6 heures

I es plus B E AU X  E Q U IPA G E S  pour le  haut com- 
j  m erce : Voitures attelées en location . Voitures 

Annonc.-Récl.H . Hostein, 47,49,51.r.de LaC hapclIe.

M ylq rd . D og-cart à 4 r.. Tonneau, 69, av.W agram .

D  A TT A TM 'D  98.av. K léber. F A B R IQ U E  V O Î- 
D A I I j  A l i i  TU RH S de liirte l» genres.Catal. 
f«». Choix varié voitures occasion prov» échanges.

fiVIS FIHARCIERS

OFFICIERS RINISTFRiElS
A ces Annonces est appliqué 

. un Tarif dégressif, dont les priA
dim m ucnt en raison de l'im-̂  

______________portance des ordres. _

ADJUDICATIONS

P a r l î

U  A T O A \ r ’ ’ .7 Iu ;eHn,5(I8» a rr ‘ ).C««355®.Rcv.br. 
I f l A l o U i N  9,330f.M.H p.l(.iO,OÛOLA Adj^s^ l  ench., 
ch .not., ie :k) mai.M » PKRONNE.not..l8.r.Pep iu ière,

B D  A D ' f ’!' ^ P-VR lS .rue do Ln Rochcfoucnuld.6'2. 
I  l l U r  C®’  712“ . Rev. : 3,tisr. M .à p r . 4 0 0 .0 0 0 L  
A  Adj® s® 1 ench., ch. noi. do Paris, le .ta mai l^W.

P  ATA T L IA V C  qua- tic BiUy.'id.ddr.t
« U  M A  O U iN iJ -O .o

IN THE HIGH COURT DE JUSTICE
( in  England) 

CHANCERY D IVISION
M. Justice S tirling.

Ta the M a tte ro f the London-Paris Securi- 
lios  Corporation L im ited  and Reduced 
form ely  The London-Paris F inancia l and

N

M in ing Corporation. L im ited. (A n d in th e  
M atter o f  the Companies act 1867, and in 
tho M atter o f  the Com panies act 1877.)

otice 'ls herebv g iven  tlia t a pétition  pY'esented 
to th cH igh  Court o f  Ju sticem  England.Chan- 
cery  D ivision, on the 3 '* day o f n iay 1899. fo r 
confirm ing a  spécia l résolution reducing 
the capital o f  the above Company frora 
£  l.CKXi.üOO to £  875,000 by cancelhng the sum 
o f 5 */ per share o f  amount pa id  on each o f 
500,000 shares is d irected  to be heard bofore 
his Lordship M. Justice S tir lin g  at the R oya l 
Courts o f Justice Sirand London E ngland  ou 
Saturday the 10‘* day o f june 1899 and any 
cred itor, sharoholder or any holder o f  a sharc 
w arran t or certificate o f the said Com nanvis-
sued to bearer byt.he said Company àesiring 
lo  oppose the in.aking o f ar. order fo r  the ré­
duction o f the cap ita l o f lh e  said Companyun- 
der the above acts as proposed by the said pé­
tition  should appear at the tim e o fh c a r in g b y  
h im self or his counsel fo rtihat. purpose and a

D

c o p y o f the pétition  m ayb e  seen o y  an ycred i- 
to r  shareholder or holder o f a  share w arrant 
or certificate issued to bearer a l the Office o f 
the Company and also at the Offlôe o f the un- 
der m entioned so lic itors and a copy  o f the 
said pétition  w ill be suppUed by the said so li­
c itors upon payaient 01 the rûgulaled charges 
fo r  the sanie.

,aled this 10'* day o f  m ay 1899 
‘ K . F . C h u b c h .

Master,
D a w e .«5 a n d  s o n s ,

9, A n ge l Court, Th rogm orton  Street, 
London.

Solic itors fo r the said Company.

A

L e  Y e u tc lr e i l i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

HAUTE COUR DE JUSTICE
(en Angleterre )

DIVISION DE LA  CHANCELLERIE
M. le  Juge S tirlin g

A ffa ire  de la  « London-Paris Securitles 
Corporation L im ited  and Reduced », pré­
cédemm ent London Paris  F inancia l and 
M in ing  Corporation, L im ited. (L o i sur les 
Com pagniés do 1867 et lo i sur les Compa­
gn ies de 1877.)

V IS  est donné par les présentes qüune pétition  
, présentée à la  Haute Cour de Justice en An^ 
gleterre , d iv is ion  de la chancellerie , le 3 mai 
1899, pour obtenir la  confirm ation d'une réso­
lu tion spécia le réduisant le  cap ita l de la  sus­
d ite  Com pagnie de £  1.000,0(X) à £  875,000 par 
la  suppression de 7 sh illings par action sur le  
montant payé sur chacune des 500,000 actions, 
do it  être entendue devant le  lo rd -ju ge  Stir­
lin g , au Pa la is  R oya l de Justice, Strand Lon­
dres. A n g leterre , le  samedi 10 ju in  1899, et 
tout créancier, actionnaire, ou tout possesseur 
d ’une action au porteur ou certifica t au por­
teur ém is par lad ite  Com pagnie, désirant s op­
poser à un arrêt confirm ant la  réduction de 
cap ita l do lad ite  Com pagnie, te lle  qu 'ê lle  est 
proposée par lad ite  pétition , devra  com paraî­
tre k l ’audience en personne ou représenté par 
son conseil dans ce  but, e t une cop ie  do la  p é ­
tition  pour être vue par tout créancier, ac­
tionnaire ou possesseur d'une action  au p o r­
teur, ou certifica t au porteur, dans les bureaux 
de la  Com pagnie et aussi dans les bureaux 
des so lic itors ci-après désignés, e t uno copie 
de lad ite  pétition  sera fournie par lesdits s o li­
citors contre payem ent des fra is régu liers.
N date du 10 m ai 1899.

H . F . C h u r c h ,
Master, 

D A W E S e t  F ILS ,
9. A n ge l Court, Throgm orton  S treet, 

Londres,
So lic itors de lad ite Com pagnie.

lO M PA G N IE  FR A N C O -A LG É R IE N N E . —  Nous 
apprenons q ü à  l ’assemblée extraordinaire 
des actionnaires de cette Com pagnie, tenue 
ce m atin, lo bureau, présidé par M. M orcl- 
Thibaut, ancien ju ge  au Tribunal de com­
m erce, m algré la  lettre des statuts sociaux, 
a  refusé d ’accorder le  vote par scrutin secret 
d ’une m odification proposée à  l ’a rtic le  43 
des statuts, et a lev é  la  séance sans fa ire 
vo te r sur la  propo.sition.

COiflIïlISSAiRES-PRISEURS

Ë

C

A V I S

A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix 
diminuent en raison de l'im­
portance d€s ordres. ^

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

Aujourd’hui E x p o s i t .  2* à 6* ; dem ain  V e n t e ,  2*1,'2.
H ôte l T ifr iiT T Y LE S  a n c i e n s ,Bahut L® X l l I

Drouot, 8*® 2. iU r J U D  Secrétaire Louis X V I. 
Chiffonn®, Sièges, V itrin e. Bois sculp., Tabü , etc. 
M®R. LyoD,c®e-p® ; M. L e r o u x , exp.,29.r.Le P e le tier.

D e m a in  Exp®“ , samedi V E N T E  hôtel Drouot, s. 3.
Plusieurs P IA N O S , Erard, Ple.vel e t autres. 

M EUBLES A N C IE N S  E T  MODERNEvS. L IV R E S  
M® F. A L B IN K T , com®*-p®, 24, rue d ’Aumale.

&ucc*“ de M “ ®M®® R i c h a r d , néeBouruet-Aubertot. 
T  A D T  T? A TT'V’ N a ttie r , Eugène D elacroix , 
I A I j I j Ij A L I A  Hubert Robert, Chintreuil.

H ôtel Drouot, salle 6, les 29 et 30 mai.
M® ALBINET.comm®«-p® ; M.M. F E R A L , experts.

B IB LIO TH È Q U E  d e  F e u  M. l e  B a r o n  d e  R U B L E  
M em bre de l ’in s lifu t 

M em bre de la  Société des B ib lioph iles  français

LIVRES PRÉCIEUX
des XV®, X V  ®, XVII®  et X V I I  ® siècles 

couverts de riches reliures de Trauiz-Bauzonnct. 
Edit®*»origin>®* des grands écriva ins de laFrance. 

M.\NÜSCHITS DE N. JA R R Y  
L i v r e s  u n iq u e s  o u  d e  p r o v e n a n c e s  c é l è b r e s  

O U V R A G E S  S U R  L A  C H A S S E  
P ièces  gothiques. Facéties, Ouvrages s 'I 'H is to ire . 
V E N T E  H ôtel Drouot. s'® 7, du 29 mai au 3 ju in ,2*. 
M® M a u r i c e  D E L E S T R E ,  c®*-p®, 5, r. St-Georges. 
MM. E m .pA U Letflls , et GuiLLEMiN,libraires-exp“ , 
28, rue des Bons-Enfants. Exp°* dim anche 28 mai.

C O LLE C TIO N  A. D A C H E R Y

TABLEAUX MODERNES
A q u a r e l l e s  e t  D e s s in s  

P a r  Boudin, Cals. G. Colin. Daumier, H arp ign ies 
Jongkind, Lén ine, Liebcrm ann, M onet 

P issarro . R ibot, Th. Rousseau, S isley, V ignon  
VE N TE . Hôtel Drouot, mardi 30 mai. 3 h. 

Expo* publique, galle 1, lundi 29 mai, 1*1/2 à 5*1/2.
M® L .T U A L . com.-pris® 
56, rue de la  V icto ire.

M .D U R A N D -R Ü E L ,exp ‘  
16, rue Laffltte .

E tra n ge r

V E N T E  publique d ’une im portante co llec tion  de

TABLEAUX ANCIENS
Provenant en graude pariio do la  co llection  

P I E R A R D  D E  V A L E N C ÎB N N E S  
Vacations les 29 et 30 mai. Expoo jee 27 et 28 m ai 
en la  sa lle  SaintC'Gudule, 8, rue du Gentilhomm e, 
Bruxelles, E xpert ; J. F IEVE Z.

UN
GROUPE DK . .
27 cl 29. C'® 1.604®' env. Rov. total 57,562. M. à p. 
4 0 0 .0 0 0  fr. A  adj. a. 1 onch. cU. not. P-aris. le 6 
Juin 99. S'ad. aux not. M** P. R ig a u lt ,  B® S.iliasto- 
po i.o l.dép .del'ench .. et Pan Isard. 4. r-Koiii^rm oiü

IB A T riA A T  A P A R IS , rue. Sedaine. 46. C-* 384®, IflAlulli.\ Hev. brui 11.64M. M. à nr.: UO.OOO^ 
A Adj® S’ une ench., ch. not. Paris , lo 6 ju in  1899- 
S 'adr. à M » B a u d r if .r , not.. 68, Cliaussée-d'.Vntiu.

IÜ jN D S T h é s  e t  P r o d u it -s  r u s s e s ,  ru o  R o y a le ,  6.
' M AISO N  R O Y A L T I. A  a d j .  le  5 ju in, 1 h . ,étude 

M « CoURCiER, not. 2.r.de Choiseul. M. àp.nO.ÜOOL 
S ’adr. à M.MALLEr.G2.r.Lal'aycttR. e t audit notaire

C) TVf A T C A M t !  1* Sèbastopol. 69 ; 2'’ rues de 
L  uAluUltiij Clichy,ôUeideParm c.2. R .br. 
17,8üüf et 12,73üf. M. à pr. 150.000^ et lûO.OüOf. 
A  ADJ® s® 1 i;n ch . ch.dos n o t . Paris, le  13)Uin J899. 
S 'adr. àM » D’H a rd ivh .le r . not., 60. B '*Sèbastopol.

\’E N TE  au Pa la is, à  Paris , "
le  10 juin 1899. à deux heures,

1-MAISON. PARIS, T  CAIRE, 43
Mise à p r ix ......................  180 .000  ir.

2. MAISON A PARIS
M ise à p r ix ......................  120,000 fr.

3. MAISON ̂ 'iiU^'^S^-SÉVERIN, 28
Mise à p r ix ........................  3 0 ,0 0 0  Ir.

4-FERME D'HËRIVAUX
(Sdne-ct-O ise). — «A ise ■•t pipn : 1 0 0 ,0 0 0  fr. 

M atérie l m ort e t v i f  a reprendre en sus: 30,0(X)fr.
S ’adresser à M®» B e r t o t .  Péra rd  et Poste l, 

avoués, et à M® S a lle , notaire.______________________

E n v iro n s  d e  P a r is

MARNES PR È S  v i l l e ’ D’AVRIy^
G**» PR ü P*», 2 M®®», a iel. d 'arlis..parc,arbresBécu l, 

l“ .M.àp.lüO,CKX)LAAd,i‘'s® lcnch., 
ch.not. Paris ,.30 mai.M » Do.NON.not.,9,ï'.Villerscxel.
p ièce d ’eau.2i.321“ .M.àp.lüO,CKX)‘ .A A d i ‘'s® lcnch.,. . . -k -  ^

l l r T T F  \ A T  B'® P R 0 P '® p rès  3 ga rc s ,a v  dépend. 
i i lÜ jU  J a rd .,p a rc ,s e rres .rcn ’osscsCf F ite
sur Valice Seine. C** 17,000®. M. à  pr. 5 0 .0 0 0  fr . 
A  ADJ® sur 1 ench., ch. not. P a n s , le  20 ju in 1899, 
S ’adr. à .M»..4ron, not., 28. aven, de l'Opéra, Paris.

P r o v in c e

n i  \ T ü  A TT etDoM AiNEdesP!ants.C“ «d 'Im p h y  
l i l l  A l  C jA U  (N ièvre ): P a rc  4*. Vuema.gnifique 
s® Loire.C ® 'lu i*. Rev.8,500'env. B ‘® chasse e tp êch e . 
M ise à ii'ix  : 3 0 0 ,0 0 0  fr. A  Adj»®. s. 1 ench. Ch.not.
Pans,l3jum .M ®ViNCENT.not.. 183, bd St-Germain.

Et u d e  de M® F é l i x  C O LIN , avoué à  M ontd id ier 
(Successeur de M® Baudelocque).

ADJUDICATION
Par suite de surenck'êre. EN U N  L O T , du î

DOMAINE DE GRIVESNES
Commune de G r iv e s n e s ,canton d 'A illv -su r-N oye , 

arrondissement do M ontd id ier, départem ent 
de la  Somme, com prenant :

i' LE CHATEAU DE GRIVESMS
A vec  parc, jard in  potager, ja rd in  anglais, pelouse, 

pâture, avenue et dépendances. D’une conte­
nance totale de 27 hectares 42 ares 99 centi ares.

2.  LA FERME DE GRIVESNES
A vec  d is tille rie  a g r ic o le , terres labourab es , 

jard ins, rideaux to isées, fr iches et autres dé­
pendances. D une contenance tota le de 125 hcct, 
17 ares 06 centiares.

Sur la mise à p rix  nowtJcHe 
da cent soixante-quinze mille - in c r  A A A ^ r »  
fm n c s , c i............................. 1  / t )  U U tJ

En  l'audience des criées du Triim nal de pre­
m ière instance de M on td id ier, du vendredi
2 ju in  1899, à une heure.de relevée.

S ’adr. p® tous renseig® à M* Co l in .avoué a M ont­
d id ier, poursuivant la  vente e t enchérisseur.
On peut demander des .permis de visiter.

B o rd s  d e  la  H c r

m ERS-suR-.MER. Gd® P R O P R IE T E , av. de la 
Gare. C®‘  17,000“ . M. à pr. SO.OûO'.A A d j ' s» 

1 encli.,oh .not.Paris ,6 ju in . S’ad. not. M ® * V in c e n t ,  
Labourol, Robineau et Robin,S.r.du Louvre, ench.

VENTES A L 'A M IA B LE____________

E n v ir o n s  d e  P a r is

l a i )  
la  G a r e  et

BELLE PROPRIETE
a S e in e . — S'adr. à M® R i v e t ,  notaire.

CHATExVU
DES U IJ

près C O R B E IL  
(Seine-et-O ise).

C®« 12 hectares. Vue magnifique .sur la Seine.. 
G^» communs. A  VEN D R E  ou à LO U E R  M E U B LÉ . 
S ’adr. à .M® L e k e b v r b . notaire, 69, b't Haussmai\|i.

FONTAINEBLEAU . . 
L l l l ' S ï  MAGNIFI'̂ *"̂
5m in u tde  la ga re , près a Seine. 14 cham bres de 
m aîtres, 20 de domestiques, écurie pourS chovau f, 
rem ise, ca lorifère, eau, gaz, ja rd in  d ’h iver, pap- 

irc  de 14 hectares. S'.adr. p^les rensctg®.terre, parc
àM . B eau regard . 70 bis, rue do ■Université, et
pour v is ite rà  M® D u r é e , notaire à Fontaiiiebloau. 

Province

■ Commune de CO UTURE, ù k ilom ètres 
do Saint-Malhurin (station), entre 

Saumur et A ngers, A  V E N D R E  :

CHATEAU DE MONSABERT
des X IV *  et X V » siècles. Beau site, parc e t ferm es. 

S 'adresser à M® B la n c h e t .  notaii-e â  Angers.

VËHTES ET LOCftTlOHS
Paris
E.AUX A P P A R T E M E N T S  modernes. g<i c o n fo r t . 

_  Hôtels privés, à louer ou vendre meubl. ou non. 
S'adresser PA R IS -O F F IC E . 16. p lace Vendôm e

AG EN C E DE LO C ATIO NS . 10. rue da la Paix.

Ü  \ n n î T T M  Y’ e n t e s  et L o c a t i o n s ,  I n d ic a t io n s  
D A U U U l i i  GRATUITES. 9 S * " , li^'Haussmann.

B

A

O TE L P A R T IC U L IE R  TOUT .m eublk , 6 ch,, 3sal, 
(Ch.-K lysées). S'ad. T ik fe n , 22.r. des Capucines.

.\IL A  CÉD ER de suite, rue de Berri (Champs- 
E lysées). Très grands locaux et aménagein'® 
pouvant serv ir  pour Expositions. Salles de 
sports. Concerts, ou toute au tre .exp lo ita tion .'

S 'adresser h M. L . D É LPE U C H , liqu ida­
teur. 16. rue de V a lo is, le matin.

louer A P P “ et V i l l a s ,  meublés ou n ôn ,’à Paris  
et à la cam pagne. D o n a ld  D o w n ie .  l * ‘®,r. Scribe.

LO U ER , pour octobre prochain , Bel A P P A R T », 
1»® étage sur rue. — S’adresser 9, n ie  Marignan.

Â LO U E R  D i  t a î T T T  ; o  h u h  d e  l a  p a ix ,  
pour D l J U U l l l k l t  Gronde BOUTIQUE, 

E crire  G. 1>. H ., F igaro.

Pensions bourgeoises

ON  DEM. dans une fa m ille  2 C H AM B. av. pension 
pour j° »c o u p le  russe. S'ad.ANDitÉ-56. r-PaiHdi.<.

Environs de Paria

M.\1 S 0N S -LA F F IT TE . — A  vendre sp lendide 
P r o p r i é t é ,  avenue Eglé , n® 24, dans le  parc, 

m agn if. maison de maître, écur.. rem ise, chaU't p® 
concierge , etc. Superf. env. 5,000®. P r ix  KXI.OlKj fr. 
O cc.àen lcv. de suite. M .J o u r d k t ,32,ay.Opéra,l*aris

ifiAISONS REnOfliffl&HDÊES
Objets artistiques

?

ORGUE,HARM.perf».Pape,35.B'^B*«-Nouvc-Wc,l«®ét.

Ameublement

HAMBURGER
y ô 2, r u e  Saini-Honoré 

O b je t s  d ’a r t  e t d ’a w e u r le m ' a ,n c ie n s ,T a p i8 S E r iïs  
P o r c e u i n e s  d e  Skvre.^ , S a x e ,

T a r a t iè a e s  —  EY£.NTA1LS,

i

1
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Pill

Ayuntamiento de Madrid
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LE FE U  E T  LE  COM BUSTIBLE 
n o jt  que vo tre  feu brûle dans l ’âtre ou dans un 
i j  poêle, vous devez vous en occuper et l ’attiser do 
tem ps en temps. I l  com m encera par p é tille r  et 
flam ber, puis, après quelque temps, i l  baissera, 
tom bera en charbons ardents, puis en cendres, 
e t  finalement s’éteindra, à m oins que vous ne le 
rav iv iez  à temps. I l  en sera ainsi, que vous brû­
lie z  du bois, du charbon de terre  ou de la  tourbe; 
vo tre  feu doit ê tre  entretenu, si vous ne voulez 
pas qu 'il s 'éteicnc. Chacun sa it ce la  e t a g it  en 
conséquence. Nouq avons tous besoin de nous 
approvisionner de combustible en prévision  du 
fro id  rigoureux de l'h iver ; i l  nous faut éga le­
m ent beaucoup d'alim ents, sinon de l'a rgen t 

our nous les procurer, car nous avons un autre 
eu à  entretenir, qui est même beaucoup plus 

im portant que celu i du foyer. Le feu en question 
ne p é tille  pas, ni ne flambe pas; néanmoins, nous 
devons nous en occuper tout autant que s 'il d e­
va it servir à nous chauffer les p ieds ou à mettre 
en ébullition l'eau  de notre bou illo ire . Vous a llez 
vo ir  maintenant où je  veux en ven ir, e t puissiez- 
vous profiter de la  leçon que v a  nous fournir un 
inciden t d'une Journée de décem bre.

Perm cttez-m oi d 'abord de vous présenter uno 
dame qui, malheureusement, aconnu la  souffrance, 
mais qui n'en p a rle  maintenant que comme d'un 
mauvais rêve. ■ J'étais devenue très m aigre, écrit- 
e lle , et je  m'enrhumais facilement si je  ne fai­
sais pas attention au temps qu’il faisait ».

N e  perdez pas de vue ces .p a ro les  car e lles 
sont la  base de la  leçon que je  désire vous faire.

« I l  y  a plusieurs année, »  continuc-t-ellc, «  je  
fus très dangereusement malade. Parfo is , los ac- 
eês de douleur éta ien t si v io len ts que l'on pou­
v a it  m ’entendre crier, de la  n ie. I l  m 'était presque 
im possib le de m anger quoique ce fût, vu que j'a - 
va is  l'estomac si fa ib le  qu'il ne pouvait suppor­
ter  le  la it  ou même le  d igérer. S il  m ’a rriva it do 
dorm ir, mon som m eil éta it généralem ent in ter­
rom pu par d'affreux cauchemars, ce qui fa isa it 
que je  redoutais l'approche de la  nuit. J 'avais la  
langue chargée, e t des petits points noirs flo t­
ta ien t continuellem ent devant m es yeux, quelle que 
fû t-la  direction dans laquelle j e  regardais. Ma 
bonne mine ava it fa itp la ce  à un te in t liv id e . Au­
tre fo is , le  travail ne m effrayait pas, au con tra ire; 
j e  n 'étais heureuse que lorsque je  pouvais a ller 
et ven ir  pour m 'occuper du m énage ; mais alors 
les forces m’abandonnèrent, e t j e  marchais en 
chancelant à travers la  maison, ou restais assise 
leur une chaise com m e si j ’avais été exténuée de 
fatigue. En un mot, j'a va is  à peine la  fo rce  de 
ine ten ir  debout. —

• Autrefo is l'ajtais un certain  em bonpoint, qui 
ava it b ientôt fa it p la ce  à une m aigreur extrême. 
Souvent, je  ressentais de légers frissons et il me 
sem blait être com m e une personne qui, en hiver, 
serait assise auprès d'un feu près de s’éteindre. 
Aucun rem ède ne m e soulageait e t les médecins 
sem blaient igmorer la  nature de mon mal. Je 
souffrais beaucoup de l ’estomac et j ’étais si cons­
tip ée  qu'aucun la x a t if ne réussissait à dim inuer 
mes souffrances. M e voyant dans un te l état, et
ayant une fam ille  à é lever, j'é ta is  p longé, dans le 
plus p rofond  désespoir lorsque la  P rov idence 
•voulut qu'une dame me parlât d ’un rem ède qui
ava it sauvé la  v ie  à  plusieurs personnes de sa 
connaissance qui souffraient du même m al que 
m oi. Ce rem ède n ’éta it autre que la  Tisane amé­
rica ine des Shakers, que je  me décidai à me 
procurer. I l  y  a va it à  peine hu it jours que je  
suivais ce nouveau traitem ent lorsque je  me 
sentis beaucoup m ieux : la  constipation  avait 
disparu, l'appétit m ’étais revenu, et je  pouvais 
d ig é re r  ce que je  m angeais. M on som m eil n’éta it
plus interrompu. Peu  à peu, ie  rep ris  de l'em - 
oonpoint, e t les frissons m’abandonnèrent. En 
continuant l'usage de cette excellen te Tisane, je
recouvrai mes anciennes forces, e t depuis cette 
époque, je  n ’ai plus souffert. Je vous autorise vo ­
lon tiers à publier cette  attestation. (S igné) Mme 
Lotodé, 9, i*ue de la  Corderie, L o r ien t (M orbihan), 
l e  24 ja n v ie r  1898. »

L a  signature ci-dessus a été léga lisée  par M. 
£ .  M oi^an, adjoin t au m aire de Lorien t.

L e  m al de Mme Lotodé provenait do l ’estomac 
et du fo ie, autrement d it: e lle  souffrait de la  dys­
pepsie ou ind igestion  chronique. Or, comme nos 
alim ents rem plissent le  double rô le  d 'entretenir 
le  corps au fur e t à mesure qu’ il se consume, et 
en même temps de le  réchauffer, nous com pre­
nons facilem ent la  raison pour laqu elle  e lle  éta it 
devenue m aigre e t sensib le au fro id . Voilà, le feu 
qu’il  nous faut en treten ir si nous voulons v ivre. 
L 'in d igestion  tend à  éteindre ré t in ce lle  v ita le. 
L a  Tisane am éricaine des Shakers perm et au 
com bustib le—les a lim ents—de so consumer dans 
l'estom ac, e t ram ène la  chaleur et la  v ie .

T o u r  plus amples renseignem ents sur ce m er­
ve illeu x  rem ède, qui vous seront fourn is gratis 
franco ,  veu illez vous adresser à  M . Oscar 
F&nyau, pharm acien, à  L ille  (N ord ).

P r ix  du flacon, 4 -fr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr . Dépôt 
^ans les principa les pharm acies. Dépôt généra l : 
'anyau, pharm acien, L ille , N ord  (France).

L e  meilleur tonique est le  V IN  COCA M A R IA N I.

Le s  a n a l y s e s  m é d i c a l e s  (urines, crachats, 
sang,etc.) ex igen t un ou tillage perfectionné et 
uno grande science.E lIes sont exécutées d ’une 
façon irréprochab le dans le  LA B O R A T O IR E  
M ODELE de la  P H A R M A C IE  N O RM ALE , rtie 
Drouoï.79,par l'un des directeurs.ancien ch e f de 
laborato ire de la  Facu lté de médecine de Pans.

ELECTRISATION
MALADIES DE LA LANGl

Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 
minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAÜ
Renseignem ents au G é r a n t  de I 'E t a b l i s s e m e n t  

TH ERM AL DE S a IN T -C h R IS T A U ,
_____________  par O loron (Basses-Pyrénées).

L ib ra ir ie »  M u siqu e

E d i t i o n  1898-1899. U n  f o r t  v o lu m e  
1,400 p a g e s ,  r e l i é .  40,000 noms et 
adresses d e  t o u s  l e s  p r o p r i é l® « d e s  
c h â t e a u x  d e  F r a n c e ,  c a s t c ls ,  e t c .  
I l l u s t r é  d e  250 g r a v u r e s  s u r  b o is .  

P r i x  : 25 F r a n c s

A n n u a i r e

DES

C h a t e a u x

Gu id e s  a u x  Bains de mer, « les petits
PRATIQUES trous pas chers », 2f50 ; f«® 3 fr,

DES Aux V ille s  d'Eaux et Stations
F am ille s  therm ales. 2 fr. 50; f®» fr.

LA- F A R E . 55. Chaussée-d'Antin.— Téléph . 147.49

OCCASIONS

A V IS

To'us les M E RC RE D IS , les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n’est applicable 
qu’aux P a r t i c u l i e r s .

V en te s , A c h a ts , E ch a n ges

AVENDRE R ich e M O B IL IE R , salon L »X V I,ch em “ «« 
Henri II.p ian oE rardàgu eu e . 37.r. Châteaudun.

VOYA&ES ET EXCURSIONS
É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m an d és

AUTRICHE

Liri Hôtel Métropole, R ingstrasse, quai
________ \ L j François-Joseph. M aison 1®® ord. 300

ch.dep.11.2,y  com pr.éclair.éiect,,serv««.Salon lect®«

A L L E M A G N E

BAD KISSINGEN. d e  R u s s ie

D T \ r r iP A T  SUR LE R H IN .— H O TE L V IC T O R IA  
D l i i U i J i i  1*® ordre. Vue sp lendide sur lo Rhin.

TRIBERG -  FORÊT-NOIRE
SC H W A R Z W A L D  H O TEL. Louis BiERiNGER.pp®» 

Maison de 1»® ordre, tout près forêt 
Lum ière électrique dans toutes les chambres 

Pêcherie  do truites. —  Prospectus gratis 
______________ Commencement de saison : J«® Afg i.

iT Hôtel Nassauerhof, magnift- 
ii\ quem» reconstruit e t agrandi.

SUISSE

BA L L A I G U E S  {Jura vaudois). 3/4 d'heure de 
Vallorbes. A ltitude 900 mèt. Hôtel-pension L A  

S .APIN IER E .Anc.m aison  recom ..très bien aména- 
géep®8éJourde fam ille.Prixm odér.O uvert.l«®m ai.

CH A M PE L-LE S-B A IN S , près G e n è v e .  Hôtels 
Beauséjour et iîo jcrG ie .E t*hydro lhérap .l«® ord .

G
G

EN E VE . -  H O TE L V IC T O R IA . B elle  situation. 
80 chambres. P r ix  modérés. Omnibus gare,

EN È VE . Grand Hôtel de la Paix, 1®® ordre. 200 
chamb. M ieux situé en face Lac et M ont Blanc.

J U R A - S U IS S E

HO TE L- P P Q Ç J A A T A T  il 7  B a l l a i g u e s ,
P E N S IO N D jC iC o U lM N A / l 1,150». Situation 

alpestre, forêts de sapins, pâturages attenants. 
50 chamb. Cuisine soignée. Bains. La it à la  tra ite. 
Séjour depuis 5 fr. M édecin .Téléphone.Prospect»,

H
i

E R TE N S TE IN , près L u c e r n e .  Station clim até-
r iq u oe i Hôtels f«®ordre.G^»parcs bordsduLac.

N T E R L A K E N . G^Hôtel des A/pes.l®® ord. Maison 
française. Pos ition  unique. Pension. M a t t i ,  p®®.

Ç P T J A ]7 \ T F I? T  Q  M ontagne de ZouG. Etabiis- 
n l j f l v E j i N r  I j L ü  sement hydrothérapique. 
Maison do 1*® ordre avec chauffage centra l. Ma- 
niflque parc. Vue splendide sur les A lp es  et les 
lacs. Prospectus gra tis .— A . K ummer , propriét®*,

V 1 7 Ü D T 4 A A T -LE S -B A IN S . Lac de Neuchàtel. 
1 V I j I lU U iN  H ydrothérapie 1»® ord. Trait* spéc. 

des vo ies respirât®®». G^ H ote l situé d» le  parc de 
rE tab lis ‘ therm*.Lum.électr.Conc*».Cent. d excurs. 
pr vé los,à  12 h®*»do P a ris  par Pon tarlier-V a llorbe.

S tations th erm a les  à  P E tra n ge r

ALLEM.4GNE

SCH LAN G E NB AD - Célèb. thermes, cosm étiques, 
cont.nerfs, m alad.de fem m .,etc.Saisoa : I»® mai- 

30sopt*>®®.Admini8t®“ Roy*®des bains et logem ents.

S tations th erm a le s  d e  F ra n c e

A T T  A P A  (Isère ). V o ies respiratoires, La- 
/i IJ Ij Ej V A f l U  rynx.ETABL*THERMAL COMPLET.

I  T T P U A IV Î  H^^blissem  ̂thermal ouv®* t*® l'année. 
l iL I  V l lU iM  Casino ouv®«du l«®juin au 1*® octobre

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  d e  fa m ille , B o a rd in g - 

_______________ H ou ses e t  C asinos

Ces Annonces jouissent d 'une 
AVI"^ très grande réduction pour un
^  •** minimum de 15 insertions pat

mois.

PARIS.
Ch.-E lys.L '

ANGHAM HOTE
par excell®* des familôte

Avenue 
_  de l ’A lm a 
. aristocrat.

IJ

PARISP e n s io n  F a m i l l e , fondée en 1859.Confort 
G* ja rd .P *  mod. L a k f l y ,  av.S*-Mandé,98.

PARIS
PARIS

G  ̂Hôtel d'Harcourt, 3, boul. S*-M ichel, 
l'un des mieux situés. G'* con fort m od“ ®.

//ô<cfF forida.5,r,Léo-Delibes{av.K lébep 
Chamb. et App*» avec tout le  conf. mod.

ET R E T A T .—  Château des Roches-Lafond. Vastes 
jard ins et tennis sur mer. Excel*® cuisine. S’ad. 

LAFOND.prop®«,Hôtel e t rue L a  Trém oïlle .lÂ , Paris.

I  T T A U A A T  g r a n d  H O TE L DES B A IN S , 
L U L in U lN  A llé e  d ’E tigny, 1«® ordre.

S*-CERGUES-sur-NYON (Jura). Grand Hôtel de 
l’Observatoire. Panoram a grandiose. 1 , {^  mèt.

S*-SAUVEUR (P y rén .).ifé fe t de F ran ce.le  m eilleur

A r t ic le s  d e  V o y a g e

BÜFFETS DE VOYAGE
G** choix do m odèles riches et très nouveaux 

Spécialité pour automobiles, 
garn is pour 1 à  12 personnes.

P IE C E S  DE COM M ANDE. 
TROUSSES D’O FF IC IE R S . Sacs-Nécessaires. 

Fabrique spécia le. Catalogue illu stré f«®.

ATT T Y 1 7 D A D T 1  a v e n u e  d e  L ’O P É r a ,  29 
A L  U J j i r A l l i  Téléphone 230.79

Paquêbots-poste français
M O U V E M E N T S

L a  Corogne, 23 mai.
LA  NAVARRE  (C. G. T .) parti à m idi, a llant à 

L a  Havane et au Mexique.
N ew -York , 2,3 mai.

WOOLLOOMOOLOO (C. G. T . ) a rr ivé  à 5 h, soir, 
venant du H avre et de Pau illac.

R in g  G eorge's Sound, 23 mai.
AUSTRALIEN  (M . M .), parti à 5 h. soir, venant 

d'Australie.
 .............................. M arseille , 23 mai.

A V A  (M . M.), a rr ivé  à H  heures soir, venant 
d A lexandrie.

AVIS CONIINERCIAUX
In d u str ie , F o n d s  d e  C om m erce

R E P R E S E N T A T IO N

Af f a i r e  300,000r. Bénéf.45.000f.P«55.0(XI*.Facilités. 
5 heures p® jou r suff. BELLAN,37.FgPoissonnière.

TE N U  DE PÈ R E  EN F ILS

nÔTELl®® ordre, c lien tè le  de généraux, députés, sé­
nateurs,préfets,etc.3Ü app ‘ »som pt’* '.cnev»,vo it. 

Vastes salons.Bén.SO.OOO.Traite avec ;iO,OÛO.Conv* à 
m*®«dbôtel.Fort**°8Ùre.BELLAN,37,Fs Poissonnière.

SITUATION ADMINISTRATIVE
PO STE DE SO U S-D IRECTEU R 

à  prendre pour jeune homme disposant de 100,000*
(  In térêt du cap ita l 5.000*

R a p p o r t  < Appointem ents mensuels. 12.000*
(  Quantième sur bénéffces.. 6.000*

Soit, en v iron   23.000*
S adresser MM . Lucas et C«. Banqueet commission. 
  33, rue L e  P e le tie r , P a n s .

CAPITAUX
O ffre s  e t  D em an des

A F F A IR E S  IN D U S T R IE L L E S  E T  M IN ES

IN GROUPE DE CAPITALISTES demande à étudier 
des A F F A IR E S  sérieuses de toute im portance. 

Solution rapide. — E crire d ’abord avec détails. 
Case n® 55. B U R E A U  C E N T R A L . P a r is .

OUVERTURE C r é d i t  ou C om m a n d ite  C e n t  M i l l e  
FRANCS est dem andéeparexcellen te e t ancienne 
maison Robes et Confections en p le in e prospérité 

pour extension affai®»». A u q ü e z ,  30. r.V ignon .Paris.

PRETSs®hypoth. Paris, prov. dep, 3,50®/o. avances 
imméd*®» av. form alités. P o t i e r ,  42, r. V ivienne.

Mariages
REHSEI&HEaEMTS UTILES

M ARIAGESriches.V®*GUYOT,86,biRocheohouart.

A R IA G E S  RICHES,p® Paris , p rov ince e t étran- 
i i i  ger. M “ ® G r u e t , 26, rue M auoeuge (32® année).

NOTAiRE mav* fllle ,21 a..300,000*dot,850,000* espér., 
à M® hon.ay‘ dot etb'i® p 08Ît«“ . Ec.G , 3, G. F igaro .

R iche  AMÉRico»ép*M®ay*bel.sit. E cr. R .3 , F iga rô ,

OR P H E L .. D'*®»,V’®«», 18 à 52 ans, 40,000 à 3,500,000. 
Epous* O fficier, Notaire, Ingén ieur, Industriel* 

M “ ® B O U VIE R , 54, rue de Dunkerque (28® année)*

D ir e r s

FA M IL.hon .,d isting.,é lèvera it,donner*brill.éduc. 
enf. naturel de plus de 3 ans. — Moscou, Bogo- 

rodshoé, r. de Mai, datcha Barychnikova N® 1*

rO U L E Z -V O U S  JOU ER A U X  COURSES F R A N - 
I  Ç A IS E S ?  Quel que so it le  lieu  que vous h ab itiez l 
R èglem ent des b én é fic e .?  t o u s  l e s  JoüRS.Renseig*» 
e t  c ircu la ires gratu its : Banque Sportive Interna­
tionale,ll9,WardourStreet Londort,IF '.(U *ann«»)

OFFRES ET DEfflANDES D'EMPLOIS

A V IS
Dans le numéro du 

M E RC RE D I, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la  ligne.

Emplois divers

J^EM OISELLE,. 37 ans, bien é levée , de bonne
fam ille , demande em ploi pour d ir 
rieur do M® veuf avec en fa n ts , 

oste sem blable. Très recomman 
igaro. — E crire F igaro . S. T , V .F i

ir d ir ig e r  l'in té- 
; a déjà  occupé 
^mandée par le

G en s d e  M a ison

Valet-m aitre d 'hôtel, 7 a .d e  réf., recommandé par 
maîtres, dem. p lace. J. G., 6, avenue M atignon.

O N DEM. va let do p ied  do 22 à 28 ans, connaissant 
bien service, ta ille  minimum 1“ 80. Très bons 

gages. —  S’adresser M. Barre, 51, rue de Varenne.

Mé n a g e ,  36 a., arriv . cam pag.,va let ch. et bonne 
cuiâin®»,dom .pl.B .ré f.M »«C .,26,r.Trois-Bornes.

Eaiîaison E. VORIWUS, 5, rue Cambon,Paris.
TELEPH. 250.44 (Maison de Conüanoe, 8* Année)

rRlP CAPITAUM
depuis 3*60® /od 'in tépêta, à P a r is  et Province sur 
IM M E U B L E S  jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

I NUES-PROPRIÉTÉS "a ïs t
O b lig a t io n s  dODt une antre personne a la jouissance 
Jusqu’à son décèsj sans le concours et k l ’in s a  do l'asn- 
fruitier: sur T I T & S 9  IT O M X V A T Z r s  déposés chez 
no notaire ou une autre personne et i  son In su  pendant la 
durée du prêt, s u r X m t S S  grevés de & S 8 T X T T rr iO Z I' 
OD frappés de XtBTOUXt; sur S T rcC E S S lO lV S  et 
B X fiN S  ZJRiDZVZa sans le concours des co*héritiers, sur 
V e n fT n lt » ,K e n te a  v ia g è re s ,C ré a n c e s  b y p o tb é *  
oalres.eto. Aucuns frais avant solution ni indemnité en cas de non 
téass ite .A van oetlQ u n èd la tes .D l»cré tlon ab8 o la e

S u c c e s s i o n  d u  D u c  d e  T a l l e y r a n d ,  V a l e n ç a y  e t  S a g a n

V E N T E  des T a b l e a u x ,  O b j e t s  d A r t  et M e u b l e s
provenant du Château de ValcHçay

à la G a l e r i e  0 3 S O X & G S S  F E T l l » ,  a , ^ u e  de S è z e ,  à P a r i s .
CommiaaaireB-FriBeuT» :  M* BÉGUIN M ‘ 0HEVALL<ER M 'D U C H E SN E  M* DUBOURG

4. Rue Lalerrlér». lO.R.Grange-BaUllèrs. 6, Rue Ce Hanovre. *a.R.d»8peUto-ChaJBB«. 
exp o rta s  M . MANNHEI M M . A . BLOCHE M . LASQ U IN

7, Rue SalnUOeorge». 38,Rae de Cbateaudun. 13. Rue Latlitte. 
au xau K k* ON peux o e m a n d e n  ue c a t a u o q u e

E X P O S IT IO N S  ï Particu lière , le  27  K a i et Publique le  Bimancbe 28, de j  b. i S  b.
V e n te s  les  L o n d i  29 , M a rd i 3 0 , M e rc re d i 31  M a l e t J e u d i t*® Ju in , è  Q >aeu,r«e.

s ’ iGa l wii E g ; SOURCES ROMAINES

RHUMES, GRIPPE, M A U X  de GORGE, INSOMNIES, 
S o u le a r s  de tou te  n a tu re .

■nor. 8 fr.; Pats. 1 fr. 60. FUMOUZG, 18. Feub< 8 '-DeBle, Peria.

C r l a n d e S i a C o u

Aucun, dépuratif tonique ne peut être m ieux 
approprié pour combattre les glandes du cou, 
gourmes, éruptions de la peau, etc., que U  
Sirop de R a i f o r t - I o d é  {fa it à froid) dè

J n - -  C'est un /fluidifiant des hu- 
■ * 3  U l . ^ 1 -  meurs, qui remplace Thuüe 

de foie de morue et réveille l'appétit. —  a Ne 
pas confondre avec le vulgaire Sirop anti-
taorbutique. >  p a r is ,  sa e t IS. rue Droaot.

B
;4 o rb s «b  J é lb o ra p h k ^ u e  : “ CBCBUü  LO/ÎÜOfl".

MerveillBUSB instsilatha ritumant lea 
tfam/éres applloationt d« l'art s* du 

confort modernes.

700 Chambres et Appartements. 
Salle de Bain et Téléphone partout. 

UagnlIlQues Salons.LONDBES
Cbambres depuis 7 '' 50 par jour, éclairage et service compris.

L A  PLUS FINE OUISINB D’EUROPE

COITCNTIONPARFAITI 
senrent GUÉRISON . 

par l ’emploi da 
nouveaux

Appareils approuvés par la Faculté dcMédecinede Paris* 
O.et B .W . . lS , r .d e  la  Bamane.ParlB.Broclwre sordeBsada

H E R N I E S ROYALE HONGROISE
I B au  R a rg a t lu e  n ia ta rcU o  la  p lu s  XiUioace.

Cftei (oui let Pharmaciens et Marchands (P£au* Minérales.1

LA  BANQUE FON

PRETE
LA  BANJ^UE FONCIÈRE, l,t .d sU a tth e iig e ,Parts.

CAPITAUXDES
* * t e .3 e 5 0 * ’/ct<frl*nni6ubles/usoi/'â yS'^/oéeleorTaieoi

r,.r„’,NU-PROPRIETESTÎ.r.I
d’immeubles,a l'in eu  T l T Q C  C  NOM INATIFS,en 3 

da ï ’uaufraisiar. 11 | l lC u  jours, même déposés 
Chez un t ie r e  e t à  aon ioaa, aana sranafart et en 
conservantlcsTitres.— Succeesions indiviaaa sans 
le  concours des cohéritiers. — Titrea  g -revee da 
retour, Vaufruita, FenaïonattHeatea viagérea 
(slcissables. Po/ ica* 4'Aaaurencea-Vie mem^Birangêrei. 
«FtEiTlfiNS BiPIIIES et SANS FAAtS mHiim.TÉLÊPH. isi-gl.

25* A N F ÉE 

BesMignemeoU
iV»

toufei Vatéorsl

j  1*®- par AN 

PiUicaüoi
M

r t f lM ls T ir t g H

JO U n X A U  F IN A N C IE R  H EBD O M AO AIRB
27, B o u le v a rd  P o is s o n n iè re , P a ris *

6 * "  
par An.L E  R E N T I E R . !
Dirigé,depuis 1869, perM. A lfred Nav.MAncK,0 .^ ,1 , U ;. 

L*uré%t de l’Institut, encien Président de la Société da 
StstlmiquedeParia.Mf. 3 3  3tue S t-A w ifu e t l- '.P a r lg ,

Yeste/iesBOTJSQUlXf, 85,Balar/e VNIenne, SS que 
H'oa crours toateeiM fanlnae et (easlesprûdu/tadeat/néaàP

ENFANTS
et surtout iadénctousa M A IZ A L IN B  farine phosphatée sf 
B!tBrUiséa,recommandéeDaileemédeclna.boite VBÛ.poate J‘8Bm

Z n con tin en co
fiiTerskble(br«vcldS.6.D.G.I le«sulpraliqa*et parn.tUBld'uriMr 
d»D» toute* let po*ilioat, •ttie.deboutou concbe.SoBdeeeibengiaB 
«l tout Ariiclti 'CftvgUw* en etoiitebeue. Deniinder U neiite «lliu» 
Srig aH. CLAVERlB.fpéeial-, 384, Faubourg S(-IUrtia,PAÜli^

ÜBANQUE DE PRETS FONCIERS
71, ru e  La/ayette, 7 1  

Anc. Alaison P i l l a r d ,  fondée en iS t tO

CAPITAUX à placer sur Hypothèques'
depuis 3 ,5 0  0/0, ce 1". 2** et 3** rang. 

N nes^proprletés de Valeuri Uobiüèret et ImuMbilUrei 
Tudeauiltés d ’E-xpropriatiou, Suooesslona eto* 
Mae de frais tfaraMe. Atucm tmmédlétag. TélenboM 231-30

FAUTEUILS pinoniMidu mÛw
D U P O N T

#âFAUT

m ® Fakrleaot bretell a.(.d.|.
lOOMISSIDA DBS BOPiniJl 

Ptris.lO, K. Bantilsulle 
LupIniBeuiesAtcomtenui

à luaUkVdiia*. f.lirui r"Ou CâCalOjiUB dSO fit

G u é r is o n  c e r t a in e  
de r  O B É S I T É

AVEC LA
BEAüTiLTKE

«

M é d a i U e  

D ’ O R .
4, Rue tfe fa Paix,  —  F A R I f .

»
Le Gérant responsable :  A . BOREL.

P a r is .— D. CASSioNEuL.'imprimeur,26,rue Drouot* 
(Im prim erie du Figaro), — Encre L o r i l l e u x .

Imprimé sur Us nouvelles machines rotatives à six pagM 
de MARINONI.
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Haoss. Baisse D É S IG N A T I O N

D E S  V A L E U R S
Hier Anjeuri

Fonds Français
3 S • • • 9 • « 07

3
t  %  F R A N Ç A I S ...............cpt 102 17 102 10

• • 9 • * • Ul * terme 102 27 102 20
3 » • • • » « 9 , .

3

t % A M O R T I S S A B L E _____ cpt 100 30 100 3ü
« é • • 05 * terme 100 60 100 55

350 • • • • 17
3

1 l/ a  36......................... cpt 102 80 1U2 62
• • • • 15 * icrine 102 87 102 72

2 50 • • .2 J ^ T O N K I N  1896........................... 85 50 83 50
17 50 • • • « I N D O - C H lN E  3 % % ........... cpt 465 50 465 50
15 » 50 • • D E T T E  T U N I S  1892.................. 496 .. 496 5U
20 B • • , , .2 J ^

WM
; O B L i G .  1865 4 % ............... %5 .. 553 ..

12 H • 9 50 * • —  1869 3 36 ................. 419 .. 419 50
12 11 a 9 • « «  « J ^ ai -  1871 3 % ........................ 410 .. 410 ..
20 9 • • • • • * <f. 1 —  1875 4 % ................. 558 .. • • • t •
20 9 .1 • • • • . w \ _  1876 4 56 ................. 556 .. 557 ..
10 9 • « « • 25 biA (  —  1892 2 H % ,265*p. ;̂ 93 % 393 ..
2 50 • • • « • « M j  —  — Q uarts........... 102 50 .........

10 9 «  • • • • • aY ' —  1892 tout p a y é . . . . 393 50 .........
10 . 9 • • .1 , 1 —  1894-96 tout p a y é .. 393 50 392 50
10 9 »  • .1 • • NHKw —  1898 2 36 ................. 440 .. 439 ..
2 50 94 4 9 • • —  — Q uarts........... 111 25 l u  25

12 9 • • 9  ♦ . 1 • « V I L L E  D E  M A R S E I L L E  1877 . . . 402 50 401 50
4 9 • • • • • g • • —  d ’a m i e n s  4 36............... 119 .. • • • • »
3 9 • Q b* —  D E  B O R D E A U X  3 36 . . . . 260 .. • • • ■ •

20 9 • • • • ■ • • a -  -  1881 4 36 515 .. • ■ • • •
17 50 ■ • • • • • —  D E  L I L L E  1890 3 54 56. 503 .. • • • • •
3 9 • • • • «  4 ^ 9 —  D E  L Y O N  1880 3 56 . . . . 101 75 • «  •  9 a

Fonds Etrangers
2 7 5 t • 8 8 • • AN G LAIS  2  % % ...................C pl 110 75 a • a
4 » . .  90 • • • a AUTRICH IENS 4 36 OR (40  f l . )  » 101 50 102 40
5 9 • • • • a • 0 • —  OBLI. D O M A N .A Ü TR IC H .» .314 50 • • • a a

10 9 .3  . . « 0 • a AR G E NTIN  5  56 1 8 8 6 ................. 476 . . 479 . .
22  50 • • «  « B IXG E  2  56 ................................... 94  . .

4 9 • • • • • • 20 BRÉSIL 4 %  1889, 100 1 .......... 67 30 67 10
25 9 • • « • • • • a BULGARIE (P r in c .d e ) ô  961896» 427 . . a . a a •

1è « é ■ • • • • * CONGO ( b o n s  a  l o t s ) ..............» 90 25 a • a a
4 9 • • • « a a a • E M PRU N T CHINOIS 4  %  l i b .  » 103 90 • . a «1
4 9 . .  50 É G YPTE  D A ÏR A -S A N IE R ..........» 102 25 102 75
4 9 • • • • a • 65 —  DETTE  U N IF IÉ E ......... a 107 . . 106 35
3  50 • • • • • 8 a • —  D ETTE PR IV ILÉ G IÉ E  . » 102 85 • • t a •
4  25 • • • • , . —  OBLIG. DOM ANIALES. » 107 25
4 9 ■ • •  a .2  40 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 36 . » 65  40 63 . .

30 9 • • • » .2 • a —  OBLIG. CUBA 1886. . .  » 298 . . 296 . .
15 9 • » • • • • H A ÏT I 1875 5  96........................." 218 50
SO 9 • • • • ■ • • a —  OBL, 6  % 1896..............a 330 . . 39Ô !.'

7  50 • é • « a • , , H ELLÉNIQUE 1881.....................a 224 . . ............
4 9 • • • • ■ • 15 IT A U E N  5  9 6 ..............................a 96  05 <6  90

15
• • • • a • 30 —  —  t e r m e 96 25 95 95

9 a • «  * • a . * VICTOB-EMMANUEL 1 8 6 3 ......... 333 50 333 50
i 9 • • • a a a 30 PO RTU G AIS 3  36.............. (e rw ic 27 80 27 50

% a a • « .1  7 5 —  4  s  96 1888-1889 197 50 193 75
% .2  . . • 8 « a —  4 96 1 8 9 0 .............. 160 . . 1G2 . .

22 50 ■ • • « « • • • OBL. TABAC  PORTU GAIS 4 % 96 491 50 491 50
4 36 • • ai a a a a HONGROIS 4 % ( o r )  40  11 . . . . 102 50 • • a a
5 9 . .  25 • 8 * . ROUMAIN 1893.........................c p t 10:i 75 104 . !
4 9 a • « a . « 75 —  4 96 1896.............. c p t 93 75 93 . .
4 9 • • • « a • -  4 36 1898..............c m 93 . .
4 9 « • • • ■ • 20 RUSSE 4 96 1867-69................ 102 20 102 .
4 9 « • • • 05 -  4 % 1880 ......................... 101 60 101 5.5
4 9 . .  25 . . -  4  96 1889......................... i 0 3  . . 103 23
4 9 20 , , , a -  4  % 1890,2® e t  3® S " » . 102 90 103 10
3 9 • « a a « • —  3  %  1891-94 ( o r ) ,  ( » » 93  45 93 45
4 9 . .  40 a • • « —  4  36 1893 ( o r ) . / . ......... 103 50 103 90
4 9 s • «a a a • a —  4 96 1894 ( o r ) .............. 106 . . 103 . .
3  50 • • « » a a -  3  X  36 1 8 9 4 . . . ( c r » i f i 99-50
3 9 • • • • 40 -  3  36 1896 ( o r ) ............... 93 50 93 iù
4 9 A A Æ Æ t a —  CONS.4961*,2*6.o b l. lO O * . 102 . .
4 9

 ̂W a a 
• 9 v a a • 15 —  —  3® s é r ie ,  o b i .  100*. 103 16 iÔ 3  ! !

A 50 Æ A —  JNTÉR. CONSOL. 4 H  96 . 101 75

4 9 . .  20 a a -  -  4 96 C h . f .  4 f r ........ 100 30 i ô ô  50
3 ]g i ô —  TBANSCAUCASIEN 3  96 • 93 25 93 15
A n

• »  • •
SERBIE 4 96 1895 ............. t e r m e 63 25*0

1 9 6'7 D ETTE  TU R Q U B 496(s ‘ * ^ * e n » 47 87 4-7 20
4 ■g

* »  0 8 a a

10 —  ( s ‘ ® Ç ). » 27 25 27 16A
1 »

8 • 8 8 a a
07 _  —  (S ‘ ® D ) a 23 22 23 15

20 9
a a e 8 
.2  . . a a • a —  ÇTTOM . CONSOL. 4  96-- 417 . . 419 . .

20 9 .2  . . OTTOM . PR IO R ITÉ  4 96 .............. 488 . . 400  . .

20
25 |>

'•• .8 a  
a a 0 • •5

••
—  —  T o m b a c . . .

-  ■ 5  96 1896....................
4 1 0 , . .  
405 . .

4J0
¥ J 0  . .

25 ■ 00 0b •0. PO U A N S S  OTTOMANES 5  K . . « 503 . . 5 0 3 ^
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Sociétés de Crédit
11458 • • 0 • 25  * • BANQUE DE FRANCE............C pt 4025 . . 4000  . .

• • • • 25  . • —  —  t e r m e 4030  . . 4005
19 01 a a a a . . —  D ’ALG É R IE ..................... 887 50 . • a a •

35  » ♦ ♦ • • 29  . . —  INTERNAT*® DB PARIS 6 79  . . 6 50  . .
12 50 • • • * .5  . . —  O TTOM ANE____ t e r iu c 596  . . 591 . .
5 0  » • • • • 20  . . PA R IS -PA YS-B A S .. c p f 1155 . . 1135  . .

• a a • • 15 . . —  —  t e r m e 1145 . . 1130 . .
25  a • • • • . .  É ■ —  PA R IS IE N N E .................. 5 00  . . 5 0 0  . .
25  a • 0 • • . 5  . . —  N A T ‘ ®RÉP.SUD-AFR.é« 3 65  . . 3 60  . .

9 a • 0 • . 1  . . —  F » "D E L ’A F R .D U S U D . l l ü ' . . 109 . .
a a • • . 3  . . —  —  t e r m e 109 . . 106 . .

15 a .4  . . . .  . . —  h y p o t h . d e  FRANCE. 5 80  . . 584 . .
10 f l a a • • 2 —  d e s  p a y s  AUTRICH'®®» 518  . . 516  . .
17 .. a • '  • • a .  . —  SPÉ C U LE  D. V A L . IND 224 5 0 224 50
35  » a • • • a a • * COMPAGNIE ALG ERIENNE ........... 7 85  . . 785  . .

5  » a •  •  • .3  . . —  KB»° DES MINES D’OB. 121 . . I I S  . .

26  25 a 0 0 * a • * * COMPTOIR N A T ' D ESCOMP*-Cüé 6 25  . . 6 25  . .
a • • • • a a —  —  t e r m e 620  . . 620  . .

40  a a * * * 17 . . CRÉDIT LY O N N A IS ...................CPi 9 77  . . 9 60  . .
. * a a 15 . . —  —  te r m e 9 75  . . 9 60  . .

30  a 2 5  . . t a a a —  ALG É R IE N ...................... 9 15  . . 9 40  . .
12 50 .1  • • a a • • —  i n d u s t r i e l e t c o m m ' 6.36 . . 6 37  . .
37  50 a a • a • —  FONCIER D’AUTRICHE. 1315 . . • • a . • a

5  u , a • a 15 . . —  FONCIER Ég y p t i e n . . 545 . . 5 30  . .
17 60 a a • a • * -  -  3 %  % 501 . . a a a a a

10 a • • • • . 6  . . BOBINSON B A N K IN G . . . .  te r m e 114 . . 108 . .
12 50 a a a .1  . . SOCIÉTÉ GÉNÉRALE .................... 6 07  . . 6 06  . .
15 a !2  50 a 0 0 * —  FONCIÈRE LYO NNAISE 3 72  50 3 7 5  . .

* a • • • 10 * • IMMEUBLES DE FRANCE............. 8 0  . .
6  » * • • • a 0 * * —  O b l . d e 4 0 0 * . I n t é r ê t :  6* 137 . . 1 37  . .
7  , —  O b i . d e 4 7 5 * . I n t é r ê t :  "7* 168 . .

25  a a • • • * a a a /CRÉDIT F O N C ® ,a c tio n s .cp ( 7 35  . . ............. 1

a • • O —  —  t e r m e 7.37 . . 7 35  . .
» ’ . 50 a 0 * ® BONS 100 FB . A  LO TS 1887. 5 3  25 53  75

. .  25 a • * *
sa —  -  -  1588. 5 0  75 51 . .

13  a • 0 • • a ® * * Ü O B U G . c o m m *®»260 %  1879. 4 90  . . 4 90  . .
15 » a • * * *t) a a 2 —  3 % 1 8 S 0 . 498 . . 4 95  . .
12 a é • • • . 1  . .

W
b i -  3 %  1891. 39 5  . . 3 94  . .

16 a a ♦ • • • • • ® \  -  3 %  1892. 494 . . 4 94  . .
13 a > ■ * * a • • H /  —  2 6 0 %  1899. 48 6  . . 4 86  . .
15 a • a • • !2  50 Û /O B U G . FONCIER. 3  56 1879. 498 50 496 . .
15 a a 0 * * . • • • -.t —  3 % 1 8 8 3 . 45 2  50 452 50
15 a • • • • * • • • ô —  3 % 1 8 8 5 . 4T9 479 . .
3  a a • 0 * a • 0 * —  5»« « 1 8 8 5 . 100 . . 100 . .

2 i0 % a • • • a • • ♦ \ —  2 .8 0 %  l .  p .  1895. 48 5  . . 48 5  . .
• • 0 • BONS DB L ’E XPO SIT IO N . 1900. 17 25 17  25

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

30 • 
20 » 
25 • 
35  50 
15 50 
27 50 

9 
50 »

25  »  
67 ■

46 »  
15 »
56  50

43 50 
38  50 
21 » 
25 »
57 »

12 »  
35 »

a
28 »

4 B
5 » 

!U >

• • • a .5  . . B O N E A  G U ELM A........................... 753 . . 748  . .
• • a a a 0 «  • D ÉPARTEM ENTAU X ...................... 710 . . 710 . .
a • • « a a • • ÉCONOMIQUES DU NORD............ 571 , . . .
a a a a a a a i E S T .............................................. c p t 1030 . . 1030 . .
■ a .1 . . —  act. de jou issance......... 501 . . 5ü0 . .
. .  50 • ■ a • EST ALG ÉRIEN ............................... 725 50 726 . .
. .  . . * a a a MÉDOC............................................... 195 . . a a a a a

a a a a a a a a M ID I.............................................c p t 1388 . . a a * • «a
a a . a . a a a — ............................... écrwic 1390 . . • • a * a a
.8  . . « a « a — act. de Jouissance....... 75'2 . . 760 . .
«  a «  a 10 . . NORD ..................................................c p t 217U . . 2160 . .
«  • a a .5  . . —  ...................................... t e r m e 2170 . . 2165 . .
a « • • a a a — act. de jou issance........ 1700 . . 1700 . .
. .  25 * a «  a — Société c iv i le ................. 458 75 459 . .
a a a a .1  . . O R LÉ A N S ........................................c p t 1801 . . 1800 . .
• a a a 16 . . —  .................................... t e r m e 1818 . . 1802 . .
15 . . a • a a — .act. de jou issa n ce .... 1280 . . 1295 . .
.5  . . a a sa O U EST ............................................... c p t 1145 . . 1150 . .
.6  . . a «  a a —  act. de jou issance___ 639 . . 645 . .
* • a • . . a a OUEST A L G É K IE N {rem b . à600 j 650 . . 650 . .
a a • • .5  . . PA R iS -LYO N -M É D lTZR R AN . CPt 1915 . . 1910 . .
a • «a 15 . . —  —  t e r m e 1925 . . 1910 . .
.2  . . a a 0 • SUD DE L A  FRA N C E .................... 350 . . 352 . .
• • 0 • • a a • VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . . • 0 0 • •

ACTIONS ÉTRANGÈRES
a • a • . 6  . . A N D A L O U S ............................................. 285 . .
a • A U T B I C H I E N S - H O N G R O I S ............. 775  . .
* a ' . i  ! ! C A C É R È S A U  P O R T U G A L ............. 3 6  >
a • • a S U D  A U T B I C h l É N  ( L O M B A R D S ) . 15-i

-  - — - i  ! ! M B S i n i Û N A U X D ' l T A U E ............... ,7 2 6
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Chemins de Fer
*
*
*
«

15 «  
15 »  
15 »  
25 »  
15 »  
15 »  
12 50 
15 »  
15 »  
15 »  
15 - 
15 »  
12 50 
15 »  
15 »  
12 50 
15 »  
15 »  
12 50 
15 »  
15 »  
15 » 
15 »  
15 »  
15 B 
25  »  
15 »  
15 » 
15 »  
12 50 
15 »  
15 ».

15 »  
15 »  
15 -  
15 »  
15 •> 
15 »  
15 »  
22 50 
22 50 
15 »  
15 »  
15 »  
15 »  
15 »  
15 »  
15 » 
15 » 
15 »  
10 » 
15 »  
15 »  
15 »  
20 » 
20 •

.1

N I T B A T E  R A I L W A Y S . .  

N O R D  D B  L 'E S P A G N E .

P O R T U G A I S .......................
S A R A G O S S E .......................

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
.. 50

.1 . .

75 
* * • •

Ü 5Ô

.2

.2

!4

A
t  «

!é

25

50
50

75

BONE A  GUELSIA.......................
DÉPARTEM ENTAUX 3 % . . . .
ÉCONOMIQUES 3  % .................
EST 5 2 -à4 -56 ,5  % ( r .  à  650).
—  3 ..............................
—  3 % n o u v e l l e s ................
—  2 X  % .................................

EST ALGÉRIEN  3 % ................
MIDI 3  % ......................................

—  3 %  n o u v e l l e s  .
NORD 3  % ...................................

—  3  %  n o u v e l l e s ................
—  2  % % ( r e m b .  à  500 ).. 

ORLÉANS 3 % ......................
—  3  %  n o u v e l l e s ................
—  2  % % ( r e m b . 5 0 0 ) . . . .  

OUEST 3 % ......................... .
-*• 3  % n o u v e l l e s ................
- 2 %  % ...........................

OUEST ALGÉRIEN  3 % .........
.D AU PH INÉ  3  % ..................
FUSION ANCIENNE 3  % . .  

—  NO U VELLE  3 % . . .
• I g e n è v e  (L . A . )  1 % 5  3 % 

i ]  -  -  iSS>lZ%
; ^ / m é d i t . 5 %  ( r o m b .à 6 2 5 )  

J —  3 % 1 8 5 2 -1 8 5 5 .... 
t/ î/ p a r is  a  LYO N 3 %  1855. 
r t  V ICTOR-EM M AN. 3 % 1862 
5  P .-L .-M .2  X  %  ( r e m b .  500) 
Oi g r a n d - c e n t r a l3 % 1 8 5 o  
SUD DE L A  FRANCE.................

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

.3 50

,1 ..

. .  75

! !  25 
.4 ..

50

A N D A LO U S3 % 1®® s é r i e . . .
—  3  %  2 « s é r i e . . . .  

ASTU RIES 1®* h y p o t h è q u e .
—  2* h y p o t h è q u e . .  

AÜSTR.-H O NG . 3  % l® ® h yp .
BARCELONE ( p r i o r i t é ) .........
b e y r o u t h -d a m a s ..................
BRÉSILENS 4  % %  1887....

—  ■ 4 % %  1895..........
CORDOOE-SÉVILLB..................
ÉTHIOPIENS 3 % ....................
LOMH. 3  %  (B U D -A U T .) ânC .

—  —  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3  %  1®® h y p . .

—  3 % 2®h y p . . .
SAHAGOSSE-CUENÇA...............
NORD ESPAG. 3  % 1®* h y p . .

—  3 %  2® h y p . . .
OUEST E SPAG N E ......................
p o R T U G A is 3 % p r iv . l*® r a n g  
PAM PELU NE ( s p é c i a l e s ) . . . .  
SALO NIQ -CO NSTANTINO PLE. 
SMYRNE-CASSABA 1894.......

— -  1895....

240 . .  
230 . .  

95  . .  
295 . .

458 50 
452 
445 
672 50 
471
465 50 
428 25 
455
466 50
464 
474 
486
421 25 
469 25
465
422
466 50 
465 ..  
421 ..  
450 .. 
465 ..
469 ..
465 ..
466 50 
464 .. 
654 ..
467 ..
470 ..
459 .. 
421 75 
469 .. 
450 . .

235 , 
235 
261 50 
245 . .  
458 . .  
256 . .  
220 .. 
387 . .  
368 . .  
324 . .
265 . .  
360 25 
357 50 
312 25 
297 . .  
308 . .
266 . .  
255 . .

59 . .  
300  . .  
251 . .  
278 . .  
435 . .  
379  . .

V a l e u r s  i n d u s t r i e i l e s
AC TIO NS

240 ..  
221 . .  
96 ..

288 . .

459 . .

445 ! !

4é9 
463 
428 
451 
466
463 50 
470 
486 
422 
465 50
465 
422 50
466
465 
421 
450
466
465 50
464 ..
466 ..

654 ! !

458
421
469
449

235
235
265

220 . .  
3 8 i . .  
369 . .

361 . .  
357 . .  
312 50 
301 . .

26.3 ! !  
250 . .

303 ! !

27-i . !

375 ! !

53 44 
25 » 
25 » 
25 » 
97 62

40 91 
8 »

l'î-  
72 62

10 . . . • • • • ACIÉRIES DE FRANCE............. 1070 . .

.5  . . a • 0 • AGENCE H AV AS......................... 5U5 . .

a • 0 • ARDOISIÈRES DE L  A N J O Ü ... 442 . .
BATEAU X PA R IS IE N S.............. 780 . .

. . -45 . . C ANAL DE SUEZ .................... C pt 3745 . .
75  . . —  —  ............ terme 3745 . .

. . «  • 0 • —  P A R T  DE FON DATEUR 1429 . .

. . . . a • 0 a —  B0NSTRENTENA1BE3 128 . .

» *0 '  0 • a • a • —  -SOCIÉTÉ C lr tL E ........ 2500 . .
' •

• • • « a • 0 a —  C in q u iè m e s ................ -499 . .

0 «  4. K •  ̂  4 ^ f-a  a c t io Q S  jo u ia s a a c e 3080 . .

1080
510

780
3700
3670
1429

Dera.

revenu
Hanss Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs Industrielles
4c 0 0 0 • 0 a 0 4 CANAL DE PANAMA................. 20 .. • «  « a
* • a .2 . . —  — PART DE FOND. 212 .. 210

30 » a • « a .5 . . COMP*® FRANÇ»® DES METAUX. 585 .. 580 ..
68 » a 0 10 .. —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2250 .. 2240 ..
15 « • a « a 0 0 0 0 —  G*® TRANSATLANTIQUE 333 .. 0 . a • a a
25 » 0 a • a 0 0 0 0 —  HAVRAISE.................... 542 .. 0 * a a a
50 » .5 . . 0 0 a a —  CHARGEURS RÉUNIS... 1235 .. 1240 ..
35 » • 0 a 4 «  • —  INT‘« DES WAGONS-LITS 805 .. 8Û5 ..
62 » • 0 • a 40 .. —  PARISIENNE DU GAZ .. 1325 .. 1285 ..
49 50 a «  «  • 40 .. —  — act. jouis»®.. . . 915 ..
110 • • 0 • • 20 .. — RICHER........................ 2450 .. 2430 ..
18 » • • • • .3 . . TÉLÉPHONES (Société g'® des) 318 .. 315 ..
20 » a 0 » t 4 0 0 • DOCKS DE MARSEILLE............. 440 ., 440 ..
10 » a • • t • 0 0 8 EAUX POUR L ’ÉTRANGER........ 445 .. 445 ..
25 » 0 0 • « • a a a EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 535 ..

« a 0 » « .5 .. ^ U X  THERMALES DB VICHY.. 2195 .. '2190 . .
42 50 a 0 a a * a a • ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 890 . . 890 . .

* • 0 a a .5 . . • — CAIL........... 475 .. 470 ..
« a • « 0 a  .. —  DECAUVILLE 126 ., 115 ..

95 » a a »  a a 4 a a — DUVAL....... 3:350 . . a a a a

50 » 10 .. a 0 a a FIGARO..................................... 890 .. 900 ..
¥ • • a • a 0 » a FIVES-LILLE................ , • ......... 610 .. 610 ..

25 » 0 • a • . .  50 F®«» MOTBI®*»DURHONE,S*®ly»® 500 50 500 ..
50 •• • • 1 a .4 . . FB«» e t  ACIÉR.DU N* ET DEL'EST 1424 .. 1420 ..
90 - • • «  a a • • a GAZ DE BORDEAUX.................. 1925 .. ...........
65 • • • 0 a • ■ 0 • —  —  act. jouiss®®. 1260 .. • a a a 0 »
32 50 ■ 0 0 a 0 0 —  FRANÇAIS ET ÉTRANG® 605 .. 665 ..
60 » • ma 30 .. — CENTRAL.................... 1650 .. 1620 ..
22 • —  GÉNÉRAL DE PARIS 475 • 475 ,.
50 » — DE MARSEILLE........... 1160
7 50 f> —  DE MADRID....... 170 . i r ï

27 50 • 0 a « •  • 0 a —  ET EAUX.................... 614 614 ..
* 0 • 0 a • 0 0 0 GRAND-HÔTEL (ex -lib .)........... 1350 .. • 0 0 0 « a

20 » 0 0 0 a • 0 0 0 GRANDS MOULINS DB OORBEIL. 3:35 . . a a a g *

47 25 a •  a a a 0 a • LITS MILITAIRES...................... 1600 .. a 0 0 0 • «
30 » • 0 0 0 • 0 0 « LAURIUM (c*® FRANÇAISE)___ 658 50 • a a «  «
28 50 • • #0 a 0 • a MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 655 . . 0 0 0 0 a
30 » • • 0 0 0 0 0 0 MÉDITERRANÉE (FS«* ET CH®»). 840 . . a a a «  «

35 » • 0 a a • • a a MORTA-ZL-HADID (400* payés) 1200 . . » • • • 0 4
40 » • 0 0 a 20 .. -  (500* payés) 1295 .. 1275 ..
25 » • 0 0 a a 0 0 a MESSAGERIES MARITIMES....... 600 .. 600 ..
40 » 0 • «  a a a a a MALFIDANO.............................. 1400 .. a • « a • •
55 » • • 0 0 a a CARMAUX (mines d e )............. 1470 ,.
250 » • 0 0 a 25 .. MONACO(CERCL£OES ÉTRANG.) 4245 .. 42% ! !

¥ a • a • a • 0 a NICRFL..................................... 410 .. 410 ..
65 » a a ai ■ 0 0 a OMNIBUS DE PARIS.................. 1740 .. 1740 ..
62 50 • • a • • 0 4 PETIT JOURNAL...................... 1180 .. 1180 ..
30 52 .5 • • t • PRINTEMPS.............................. 660 .. 665 ..
15 » •0 « a a a , » RENTE FONCIÈRE.................... 440 .. « t a  «  «

47%s * * 0 a 36 .. RIO-TINTO............. ...............terme 1267 .. 1231 ..
55 - 10 .. • V a • s*® F»» d ' i n c a n d ® ®  (syst® Auer) 490 .. 500 ..
20 » a • • • .5 . . SOCIÉTÉ C'® DE DYNAMITE . . . 555 .. 5.50 ..
16 » 0 0 0 • • • a a —  G É N É r ' ®  DE LAITERIE 200 .. 200 ..
50 » a * a * 155 CH. DE SOSNOWICE.................terme 2595 .. 2440 ..

4c • • a a .7 . . OURAL-VOLGA (soc. m éta l.);. 702 .. 693 ..
50 « a 9 a a 35 .. THOMSON-HOUSTON..  ..terme 1605 .. 1570 ..

« • a • a a a • * TOUR EIFFEL (act.jouissauce) 481 .. .........
¥ a a a a «  • —  (parts bénéfices) 440 .. 0 • a * «

25 » 27 • • a a TÉLÉGRAPHES DU NORD......... 800 .. 827 ..
27 50 •  ■ a a 20 .. TRAMWAYS FRANÇAIS............. 1:00 . . 1280 . .
60 > • 0 0 0 0 0 UNION DES GAZ....................... 1160 .. • a a • g •

15 a 0 0 «  0 10 .. VOITURES DE PARIS................ 635 .. 625 ..

OBLIGATIONS
20 a a a a a .1 .. ACIÉRIES DE FRANCE............ . 509 .. 508 ..

¥ a a . .  . ■ <  BONS A LOTS...................... 111 .. g a a • •
¥ a • 0 • S , obl5 % .................. 43 .. 43 ..
¥ !'. 50 -  3 % ............................. 32 . . 32 50
¥ .1 .. 5 )  -  4 % ............................. 33 .. 34 ..
¥

— ̂  a — 

•  a a a .2 S i  “  6 %, 1®®8.,r .à  1,000*. 53 .. 51 ..
¥ ..  50 k / -  6 %. 2» 8'®.................. 49 50 49 ..
¥ . .  50 a  —  à lots libérées........... 117 50 117 ..
¥ •; 1 — 160 fr -p ayés . 301 .. • • a ta

¥
a a 0 a

. i  ! . _  110 a - 363 . . 358 ..
25 » CANAL DE SUEZ 5 % ............... 619 .. 619 ..
15 P ! i  ! ! —  3 % .. . . • • .• • 476 50 477 50
15 » —  2* s é r ie ........ 474 .. a a a a »

20 » c'® FRANÇAISE DES MÉTAUX. • 496 ..
15 » G'® GÉNÉR'® TJlANSATUVNIie,.. -360^ . -3Ô0. ! .
20 » . 1  ! ! • s ' 0 a C‘*INTERN'* DES WAGONS-LITS 506 .. 507 ..
20 • .1 . . A V a 0 C>* PARISIENNE DU GAZ......... 5 i a . . 511 . .

Dern.
revenu

Hanss. Baisse DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Vaieurs industrieiles
13 » .1  25 0 0 • C'0 GÉNÉRALE DES EAU X 3  % . 460 50
25 » .3  . . a a a % -  5  % . 522 . .
20  » 0 4 0 4 .2  . . ETABLISSEMENTS D U V A L ......... 517 . .
24 » «  a a a a a a a F IV E S -L ILLE  6 % ......................... 488 50
22 50 a a «  a • 0 0 a GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 . .
25 » .4  . . a a 0 a JARDIN D 'ACCLIM ATATIO NS % . 510 . .
20 » .1  . . a 0 a a GAZ E T E A U X ................................. 500 . .
20  » .1  . . • a a • GAZ P® L A  FRANCE E T L 'É T R . . 504 . .
15 » a a 0 0 .4  50 GAZ CENTRAL 5  % ....................... 525 . .
24 » 0

a 9a a a • 0 a a LITS  M IL IT A IR E S .......................... 603  . .
17 50 a a a • . .  50 MESSAGERIES M ARITIM ES......... 5 a î  . .
12 » . .  50 • a • » MONACO O b i. 300 f r .  4 % . . . . 305 . .
2 0  » a a a • .1  50 OMNIBUS 4 % ................................ 511 50
25 » • a a . a a a a P E T IT  JO U R N AL............................. 510 . .
20 » . .  25 a a a a SOCIÉTÉ ARD. DE L ’A N J O U .. . . 475 . .
15 26 .2  . . TABACS PO R TU G AIS .................... 645 . .
30 » a a ta a . a a V A L É R Y ............................................ 425 . .
20 > . .  50 a a a a VOITURES DB PAR IS  3  % % . . 474 . .

Valeurs en Banque
4c a a • 0 . .  75 CHEMINS O TTO M ANS ...................... 132 75 '
¥ a a a a 0 a 0 a BISCUITS OLIBET (S*® d e s ) . . . . 146 50

I l  » a a a a CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 170  . .
23 » • 0 0 0 a a a a M INAS GERAES 5  % ........................ 377 . .
20  » a a a a O.NLMUM RUSSE 4 % .................... 493 . .
25 » SAO PAULO  o b l .  c h  f e r  5  Sd .35 i

4c
9̂»a a —a Na te#Na -m a * a#a a * a ar g a

L A  MODE N A T IO N A L E ................
V a a

133 50
8 f i a • 0 a 10 . . A L P IN E S ........................................... 515 . .

50 » a a a a .7  . . ID E  BEERS............................. ........... 753 . .
¥ • a a • .3 RARH M ANO VKA............................. 865 . .

8  » .5  75 8 0 a 0 T A V “ ®* POUSSET E T  ROY'® £ “ ' « » 188 75
¥ . .  50 a a a a TR AM W AYS  DB TO U RS................ 133 . .

11 Sh . .  ..1 .1  . . T H A R S IS ........................................... 228  . .
¥ 17 50, . .  . . H A U T-V O LG A .................................. 680  . .

461 TB 
525 . . 
515 . .• « • «a
• « • a «
514 . .
501 . .  
505 ..  
520 50 
605 ..
502 50 
305 50 
510 . .

^ 5  25 
647 . .

474 5Ô

132 .; 
146 50 
170 . .  
377 .* 
493 ..  
356 ..
133 50 
5Ü5 . .  
746 . .  
862 . .  
194 50 
ia3 50 
227 . .  
697 5a

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE. . . .
CHARTERED...........................
CONSOLID. GOLDFIELDS.......
DURBAN ROODEPOORT DEEP.
EAST RAND PROP.................
FERREIRA..............................
GELDENHUIS DEEP............... .
GELDENHUIS ESTATE........... .
A. GŒRZET C®,..........................
KLEINFONTEIN NEW.............
LANCASTER...........................
LANOLAAGTE ESTATE...........
MAY CONSOLIDATED.............
RANDFONTEIN ESTATE.........
ROBINSON GOLD....................
SHEBA....................................
SIMMER AND JACK.................
TREASURY G'OLD MINES.............
VILLAGE MAIS REEF.............
WEMMER...............................
WINDSOR GOLD MINING........

( t )  OivideBde» totaiixâcoiarésea1898. —  ( 2)  s tm lsrs  contons p a jis .

(1) (2)
¥ ¥
¥ ¥

6 f .  23 6 f .  25
¥ ¥
¥ ¥

75 f .  » 37 f .  50
18 f .  75 11 f ,  25
36 f . 87 9 f .  37
2 f .  » 2  f .  »
2 f .  50 2  f .  50
2  f .  50 2  f .  50
7 f .  50 3 f .  75
3 f .  75 3 f .  75

¥ ¥
20 f .  » 11 f .  25
1 f .  56 »  f .  62
4 f .  37 4 f .  37

12 f .  50 5 f .  »
J5 f .  » 10 f .  »
37 f .  50 18 f. 73
5 f .  - 5 f .  »

9  . . . •  • •
9 3  5 0 9 3  . .

2CG 50 197 5 0
9 6  50 95

191 50 184 . .
630  . . 6 1 8  . .
298  50 292  5 0
217 50 215  . .

W  75 82
7 8  50 76  . .

101 . . 98  2 5
9 6  . . 9 4  . .

147 50 144 .  .
8 6  . . 8 2  75

2 7 6  , . 2 73  . .
3 6  50 3 5  7 5

166 50 160 50
155 . , 154 . .
2 4 4  50 2 39  5 0
3 3 7  . . 3 32  . .

8 5  ..1 8 4  5 0

LONDRES (6 heures 15 so ir)
ANGELO...............................
BONANZA.............................
CHARTERED.......................
C IT Y  AND SU B U R B AN .. .
COMET.................................
CROW N DEEP....................
CROW N R E E F ....................
D RIEFONTEIN....................
E AST  RAND........................
GELDENHUIS DEEP ]
GLEN DEEP........................
GOLDFIELDS......................
H ENRY NOURSE...............
H E R IO T...............................

8 ../.
5 ./. 

3 19/.32
6 1/16
3 3/8 

13 1/2 
18 1/2 
5 .3/16 
7 5/32 
11 1/2
4 5/8 

7 21/32
9 1/4 
7 1/2

JUMPERS DEEP.................
K N IG H TS .............................
KN IG H TS D E E P ................
MODDERFONTEIN............

,N IG E L ....................... ..
NOURSE D E E P . . . . . . . . .
RAND M INES......................
ROBINSON DEEP................
ROSE D E E P . . . ..................
TR ANSV .G O LD  M IN IN G ..

! T R E A S U R Y .........................
j V ILLAG E  M AIN  R E EF .. . .
WEMMEB.............................
W OLHÜ TER........................

5
6 1/8 
3 7/8

12 1/4
3-5/8 
5 7/8 

41 1/2 
11 5/8 
11 .f . 

1 15/16 
5 15/16 

9 3/8
13 1/4 
5 1/4

Les valeurs nariRiêes dhiDe *  dons la colonne des demlers revenn n ’oat 
riaa donne panr l'gxarctce précédent, on sont de création récente.

L ’inâicitiob C. D. dans la colonne hausse  ou è a w e  sifouie dns le cqu os 
lUnt d’étre dtuctii*

Ayuntamiento de Madrid




